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lia OiunzaiDe
fantaisiste

En allant hier au Jardin d'acclimata- 
iion visiter le royaume de Lilliput, je 
uroyais me trouver au milieu d’un peuple 
particulièrement heureux puisqu’il n’a­
vait pas d'histoire, et que quelque hardi 
voyageur avait découvert sur des pla­
teaux montagneux encore inexplorés. 
J’ai été un peu désillusionné en appre­
nant que cette troupe de nains des deux 
sexes avait été recrutée partout et ne se 
composait en réalité que d'un régiment 
dé phénomènes qui étaient venus à Paris 
s’exhiber devant le public, comme les 
enfants qui dans les music-halls repré­
sentent les défilés des grosses têtes. Ce 
n'est plus alors qu’une réunion de difTor- 
niités, qui malgré moi me rappelaient 
l ’adorable chanson de Mac Nab :

On en vo it de petits, de grands,
De semblables, de différents
Au fond des bocaux transparents.

Ces bouts d’homme se distinguent 
surtout par leur manque de proportion.

tout en buste,, les autres 
lout èll jambes ; d’autres tout en ventre. 
Leurs voixT qui semblent sortir de ces 
phonographes qu’on introduit dans l ’es­
tomac des poupées d’un certain prix, 
n’ont rien d'humairt. On croirait quand 
ils chantent qu’on les a remontés avec 
une clef comme une boîte à musique, et 
ils laissent comme une impression de 
.jnarionnettes. Sont-ils heureux dans cet 
.étal qui les retranche à peu .près com­
plètement de la société, ou préféreraient- 
ils subir les charges du service militaire 
plutôt que de s’en voir exempter faute 
dé la . taille réglementaire? Nous en- 
vierit-iis ou s'imaginent-ils que nous les 
envions ? Ce qui m’a rasséréné devant 
ces êtres qui frisent la caricature, c’est 
de constater que la troupe lilliputienne 
contient des Allemands, des Anglais, des 
Américains et pas un seul Français.

On lés avait embauchés dans tous les 
pays les plus éloignés les uns des autres 
de sorte que, m’a appris un des employés 
de rétablissement, ils ne se connaissaient 
pas du tout entre eux, et c’est seulement 
dans le train qu’ils-nnt noué des relations; 
mais il paraît que comme les morts les 
nains vont vite, car déjà beaucoup d’entre 
eux se sont fiancés à beaucoup d’entre 
-elles, et on m’a pour cette semaine môme 
‘invitéà plusieurs mariages où ou m’aurait 
:peut-êlre demandé de servir de témoin 
lou de garçon d'honneur. Il est certain 
jque le jour où sera célébrée une de ces 
unions la mairie se verra obligée de re- 
'fiiser du monde. Mais on ne peut songer 
sans inquiétude aux enfants qui naîtront 
idc ces justes noces. Si les parents sont 
•hauts comme une , paire de bottes, leur 
.progéniture sera probablement haute 
comme une bottine. Et lorsque ces filles 
etees garçons, encore plus nains que 
leurs pères et mères, conyoleront à leur 
Jour, ils'finiront, à la troisième ou qua- 
ti îème’ . génération par procréer des 
gnomes qui feront leur lit dans une boîte 
•de dominos'.

Il , avait été question d’unir des géants 
des deux sexes afin de créer une race 
qu’on aurait formée en corps d’élite. 
Avec les habitants du royaume de Lilli­
put établi au Jardin d’acclimatation ce 
serait tout le contraire et quand ces infi­
niment petits circuleraient sur le boule­
vard on aurait toujours peur de mettre 
le pied dessus. On arriverait alors, au 
bout de quelques siècles, à constituer 
toute une nation de pygmées qui ne 
coûteraient presque rien à nourrir et se­
raient probablement aussi intelligents 
que les hommes de la plus haute stature. 
Les Japonais aussi étaient, à cause de 
l’exigu’ité de leur taille considérés avec 
quelque dédain par les Européens qui les 
regardaient du haut de leur grandeur. 
iCs n’en ont pas moins écrasé leurs en­
nemis qu’ils peuvent aujourd’hui braver 
impune^ment. En tout cas les directeurs 
de cette caravane sont assurés d’un 
grand succès. Toutes les femmes que 
leur petitesse désespère voudront aller 
constater qu'il s'en trouve sur la surfuce 
du globe d'encore plus petites qu'elles.

Les nains peuvent d’ailleurs se conso­
ler en songeant qu’un certain nombre 
d’hommes petits n en ont pas moins é^  
classés parmi les grands hommes. Louis 
Blanc, Thiers et Bonaparte dont Kléber 
disait: « Il est haut comme une botte et 
ir mettra la République dans sa poche » 
ont donné leurs noms à des rues, à des 
quais, à des places et à des boulevards,.

Ce qui même m'a semblé toujours anor­
mal, c’est que, pour servir de parrain à 
une voie publique, on attend que vous 
soyez mort. De sorte que vous ne jouis­
sez pas du tout de l’hommage dont 
vous êtes l’objet. Se promener dans 
une avenue portant votre nom serait 
une satisfaction d ’amour-.propre qui 
constituerait peut-être la plus belle ré­
compense des services rendus à son pays. 
Mais une fois disparu, à quoi peut vous 
servir une gloire que vous n’ètes plus en 
état de savourer? Triompher de son vi­
vant, ça en vaut la peine, mais après la 
mort ce sont d’autres qui bénéficient de 
votre notoriété. On objectera que tant 
qu’un homme n’a pas été enterré, plutôt 
deux fois qu'une, on ne peut pas deviner 
comment il finira et s’il restera jus­
qu’à la chute du rideau sur la comé­
die de la vie, digne de l’admiration de 
ses contemporains. Il est certain qu'il 
serait très désagréable pour la munici­
palité de Paris d'avoir donné à une rue 
l’état civil d'une célébrité susceptible 
d’échouer en Cour d'assises.Mais nos édi­
les en seraient quittes pour substituer 
une autre plaque à celle que son titulaire 
aurait déshonorée.

D'ailleurs cette règle a déjà souffert 
pas mal d’exceptions. La rue Lamartine 
avait été ainsi dénommée bien des an­
nées avant que le chantre d'Elvirc fût 
allé la rejoindre. J’ai déjeuné et dîné 
assez souvent avenue Victor-Hugo avec 
Victor Hugo en personne, et je ne , ver­
rais aucun inconvénient à ce qu'on bap­
tisât une place publique : Edmond Ros­
tand, Jean Richepin, Santos-Dumont ou 
Paul Déroulède. Ils seraient au moins 
atteints par ce tribut de sympathie po­
pulaire. Mais leur réserver ce prix essen­
tiellement Montyon, pour le jour où ils 
ne seront plus, c'est, sauf le respect que 
je dois à ceux qui liront cet article, de 
la moutarde après dîner.

Le seul inconvénient qu’offrirait mon 
projet, ce serait, dans le cas où on y en­
globerait les hommes politiques, la po­
pularité en France étant on ne peut plus 
éphémère et le sauveur de la patrie 
d’hier risquant toujours d’être le lende­
main qualifié de concussionnaire, d’im­
posteur et d'agent de l’étranger. Mais 
puisqu'on leur élève des statues, que 
leurs adversaires enduisent même par­
fois de couleurs variées, il n’y aurait 
rien de surprenant à ce qu’on perpétuât 
sur des plaques émaillées le souvenir de 
leurs vertus, quitte à les décrocher quand 
on s’apercevraitqu'ils onteesséde plaire.Il 
n’y aurait même aucune raison pour qu'on 
ne les statufiât pas avant leur décès. Ils 
pourraient alors poser deyant leurs sculp­
teurs etnous serions àpeu près sûrs d'avoir 
des grands hommes ressemblants, tan­
dis qu’après leur m ort leu rs bustes ou leurs 
portraits nécessairement faits de chic ne 
leur ressemblent pas du tout. Ainsi, mal­
gré tout le talent .de Falguière, son Bal­
zac, devant lequel je passe presque tous 
les jours, est physiquement le contraire 
de l'homme. Je l'ai vu quelquefois dans 
ma jeunesse et je lui ai toujours trouvé 
une figure aussi réjouie que le statuaire 
l’a faite triste avec des cheveux tonibant 
sur les épaules, alors qu’il les avait hé- 
rissésetcourts. Falguière m'ayant montré 
la maquette du monument, j ’essayai de 
lui expliquer ses erreurs; mais naturelle­
ment il n'a tenu aucun compte de mes 
observations, car lorsqu’un artiste con­
sulte quelqu’un . c’est dans l’intention 
formelle de ne pas écouter ce qu’on lui 
dit.

C’est devenu également une habitude 
de prendre le masque des gens sur leur 
lit mortuaire, alors qu'ils ne sont plus du 
tout les mômes que quand ils vivaient. 
Il est certain que les frères Pollet n’a­
vaient pas avant leur exécution les figu­
res qu’on a moulées après, et dont on a 
conservé les plâtres. Il eût été cependant 
curieux de reproduire photographique­
ment la physionomie du jeune parricide 
électrocuté récemment à New-York après 
plusieurs tentcitives infructueuses. 11 
avait tué sa mère, ce qui certainement 
ne se fait pas. Néanmoins il s’agit de sa­
voir si lorsque le bourreau rate son 
client celui-ci ne doit pas être considéré 
comme ayant été régulièrement exécuté. 
Dans un duel, môme quand le coup de 
pistolet ne part pas, il est déclaré bon. 
Or, entre un assassin et la société c’est 
un duel où le règlement doit être ob­
servé à la lettre. A la suite d’une négli­
gence de l’exécuteur, le courant n’avait 
pu s’établir et le patient a dû subir un 
supplice d’un quart d'heure avant le fou­
droiement final. En toute équité, le petit 
scélérat aurait dû bénéficier de la mala­
dresse de ce bourreau sans expérience.

La loi dit que le condamné sera mis à 
mort, elle ne porte pas que la torture 
sera rétablie exprès pour lui. Du mo­
ment où le premier essai ne réussissait 
pas, il n’y avait qu'à enlever le supplicié 
de son fauteuil et à le reconduire dans 
sa cellule, la justice ne devant pas se. 
tromper et devenant responsable de son 
erreur. Car enfin si l’appareil, qui s’est 
décidé à fonctionner à la troisième expé­
rience, était resté inerte dix, quinze ou 
cinquante fois de suite, on aurait donc 
autant de fois recommencé l’exécution. 
C’eût été alors non plus de la répres­
sion , mais de l’assassinat. Supposons 
que Dcibler ayant mal accroché son cou­
teau, le déclic ne joue pas et qu'il faille 
après vingt-cinq minutes d’efforfrs dé­
monter la guillotine pour la remettre 
ensuite en équilibre. Admettrions-nous 
qu'on replaçât de nouveau la tête du 
condamné

Dans ce créneau sanglant étrange et redouté 
Par où riioranie se penche et vo it l ’éternité ?

Le condamné fût-il le plus monstrueux 
des bandits, il est certain que tous les 
assistants crieraient : Grâce ! et qu’on 
irait réveiller M. Fallières pour la lui 
faire signer. De même que le bourreau 
a scs devoirs, le guillotiné a ses droits.

Henri Rochefort.
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Une “Saison russe”
U n e saison russe ! Que de souvenirs le  seul 

énoncé de ce titre  n ’é ve ille -t- il pas dans 1 âme 
des am ateurs de m u siqu e! Ce sont d ’abord 
les concerts donnés il y  a tro is  ans, et qui 
o ffr iren t dans leurs cinq program m es un très 
saisissant tab leau  de la  production  m usicale; 
en R ussie  ; puis, enfin e t surtout, les r e p r é - . 
sentations de B o r i s  G o d o i i n o w  à 1 O péra, il y  
a  un an. Quels enthousiasm es ne sou levèrent- 
e lles  poin t ! On apprit, en entendant B o r i s ,  

non seulem ent à conna ître l ’un des plus émou­
vants chefs-d ’œ uvre de la  musique, mais aussi 
à  goû te r dans tou te sa saveur e t dans tou t 
son p ittoresque l ’a rt d éco ra tif et l ’iirt .de la  
m ise en scène des Russes. L es  décors si re ­
levés  de ton , les costum es b a r io lés , les 
chœurs, la  figu ration  m iraculeuse de M . Sa- 
nine in itièrent le  public parisien  à une atm o­
sphère, à des mœurs, d ’une intensité p itto ­
resque ju squ ’a lors  insoupçonnée.

C ette  évocation  p lastique, si parfa iten ient 
adaptée à la  m usique de M oussorgsk i, n en- 
th' usiasma pas moins les spectateurs que 
cette  musique elle-m êm e.

A  l'issue de ces inoubliables m anifestations, 
le  re g re t  de tous éta it qu ’e lles  fussent closes ; 
chacun eût vou lu  entendre et v o ir  à nouveau 
tous ceux qui, chanteurs illustres ou humblej^ 
com parses, d ispensaient leur ta len t, leur zèle 
pour fa ire  re v iv re  de m anière saisissante 1 ac­
tion  du dram e.

L e  vœ u de tous sera  com blé cette ann& . 
N ou s reverrons —  au C hâte let cette fois —  les 
artistes  tan t applaudis l ’an dern ier ; nous re ­
verron s les chœurs si expressifs , si v ivan ts  
qui ont été  l ’un des plus justes m obiles de 
notre adm iration . M ais les organ isateurs de 
la  saison ont vou lu  fa ire  non po in t aussi bien, 
mais m ieux que par le  passé. P a r  un tou r de 
fo rce  in im aginab le , il^ ont fa it ven ir de M os­
cou à Paris  l ’orchestre  entier de l ’O péra  im ­
péria l ; ils  ont réuni dans le  m êm e but les 
corps de b a lle t de P é tersb ou rg  et de M oscou, 
ayant à leur tê te  quelques-unes de leurs plus 
illu stres éto iles, à seule fin que nous puissions 
adm irer ce corps de ba lle t unique, incompaj- 
rab le , qui a  assuré depuis lon gtem ps à l ’éco le  
de danse russe une p lace prépondérante.

Chacun de ces po in ts nécessitera it de longs 
et in téressants com m entaires. Qu’il nous suf- 
ffse de dire au jou rd ’hui sur quelles œ uvres 
s ’est porté  le  choix des organ isateurs.

Pou r l ’opérgi, ce sont ; I v a n  le  T e r r i b l e  (la  
P skov ita in e ), l ’une des œ uvres les plus saisis­
santes de R im sk y -K o rsa k ow , e t qui fournit à 
Chaliapine l ’un de ses plus beaux rô les ; le  

P r i n c e  I g o r ,  de B orod in e, et. R o u s s l a n ,  e t  

L u d m i l l a ,  de G linka.
Pou r le  b a lle t, ce sont : le  P a v i l l o n  d 'A r ~  

m i d e  de N . Tcherepn ine, un des plus b r il­
lants é lèves de R im sk y -K o rsa k o w  ; C l é o p â ­

t r e ,  les  S y l p h i d e s  e t le  F e s t i n .

Les  in terprètes  lyriqu es sont tous, ou p res­
que, très connus du public parisien : ce sont 
l ’adm irab le F é lia  L itv inne, M m es L yd ia  L ip -  
kow ska e t E lisabeth  Petren ko, M M . Cha­
liap ine, K as to rsk y , les ténors Sm irnow  et 
D am aev, M M . D a v id o w  e t Charonow .

L a  vede tte  des ba llets  sera  p artagée  par 
c inq ballerin es é to iles  qui sont la  P a v lo va , 
la  K a ra lli, la  K arsav in a , la  F ed o roya  e t la  
Baldina.

Les  prem ières danseuses seront M lles  
Sm irnova et F eo d orova . Enfin nous verrons 
les danseurs p rod ig ieu x  que sont N ijin sk i, 
M ordkirie, K o z low , Bolm , M onakhow , dont 
l ’ex traord in a ire  souplesse, la  vertig in eu se 
technique chorégraph ique ne seron t pas le  
m oindre su jet de surprise des spectacles  de 
danse. L e  corps de b a lle t sera  d irigé  p a r  son 
m aître habituel, M . Fok ine.

L ’orchestre aura à sa tête  N ico la s  T ch érep - 
nine ; les chœurs seront conduits par M . U l- 
ric  A vran ek .

Enfin la  ré g ie  généra le  est confiée à nou­
veau  à M . A lexan d re  Sanine. N ous verrons 
donc une fo is encore au C hâtelet, com m e na­
gu ère dans B o r i s ,  des fou les v i v r e  de la  vie 
la  plus frénétique et la  plus naturelle  et des 
m ouvem ents scéniques rég lés  non pas seule­
m ent selon la  vérité , mais, ce qui est plus 
ra re , selon l ’expression du dram e.

Les  spectacles se com poseron t de rép é ti­
tions généra les  réservées  à la  presse et de 
spectacles  de g a la  pour lesquels, à peine le 
bru it s’éta it-il répandu qu ’une saison russe 
a lla it se donner à Paris , de, très  nombreuses 
inscriptions ont été d é jà  prises au pav illon  de 
H an ovre , s iège de l ’o rgan isation  de ces rep ré­
sentations. L a  saison russe durera du i 8  mai 
au 1 5  ju in  et com prendra douze soirées d ’a­
bonnem ent. Ses organ isateurs, qui ont le sens 
du grand  et du fastueux, sauront donner au 
C hâte let l ’aspect de g a la  qui convient à une 
m anifestation  à  la  fo is m ondaine et artistique.

A in si s ’a ffirm era une fois de plus la  cou­
tume nouvelle  e t fo rt heureuse qui dote chaque 
année Paris  d ’une véritab le  «  season » .  Inau­
gu rée avec lesTuanifestations beethovéniennes 
de W e in ga rtn e r  e t  la  saison ita lienne, renou­
ve lée  par les concerts russes, les représen ta­
tions de S a l o m é  e t celles de B o r i s ,  e lle  ne 
pouvait trou ver un pro lon gem en t plus b r il­
lan t et plus artistique que les prochaines re ­
présentations russes.

G. Davenay.

L a  tem pératu re a baissé dans tou tes nos 
régions.

D é p a r t e m e n t s ,  le  m a t i n .  A u -d e s s u s  d e  \ c r o  : 
3 ® à C harlev ille , 5 ® à Bou logne, 6 ® à D unker­
que, 7 ® â L im oges, à C lerm ont, à N a n cy  et 
à  B e lfort, 8 ® à C herbou rg et à R och e fo rt, 9 ® 
à B rest, à Ouessant, à Lorien t, à l ’ile  d ’A ix  et 
à  N an tes, 1 0 ® à Bordeaux, à Tou louse, à B e­
sançon et à Lyon , 1 2 ® à Perp ignan , 1 3 ® à M a r­
se ille , i.̂ .® à Oran, 1 5 ® à Cette et à A lg e r ,

En F rance, la  tem pératu re v a  reste r é le ­
v ée  ; les pluies orageuses von t reprendre  dans 
l'O uest.

(L a  tem pérature du 2 1  a v r il 1 9 0 8  é ta it, 
à  IParis : 2 ® au-dessus de zéro le m atin, e t ii®  
l ’après-m id i ; barom ètre ; 7 5 3 “ “  ; tem ps très 
fr o id ;) ’

Du A’ êio Y o r k  H e r a l d  :
A  N e w -Y o rk  : Tem ps couvert. T em péra ­

ture : m axim a, 9 0 ,; m inim a, 6 ®. V.ent nord-est.
A  Londres  : Tem ps beau. Tem péra tu re  : 

m axim a, 1 4 ®; m inim a, 4 °. V e n t est-nord-est. 
B arom ètre, 7 5 8 "“ ".

A  Berlin  : Tem ps beau. Tem pératu re  (à  
m idi) : 1 1 ®.

Les Courses
Aujourd’hui, à deux heures, Courses à 

Auteuil. — Gagnants du Figaro :

P r i x  d e  G a r c h e s  : B ra g g a r t ; W a ttea u  I I I .
P r i x  d e  l a  P é p i n i è r e  : C app ie llo  H erk im er.
P r i x  P  r i d e  0/  K i l d a r e  : B ethsaïda; O rgerus.
P r i x  d e  C o l o m b e i l e s  : Chanoine; R ou vrou .
P r i x  C l i n  F o c  : Ph ilom éne.
P r i x  L e  R a k o s  : K abou l ; L a  C om elle .

devoir être respectée, car on ne cite 
parmi les candidats probables que d’an­
ciens -grands pri;v de Rome d'architoc- 
ture, et notamment MM. Laloux, qui a 
construit la gare du quai d'Orsay et 
l ’Hôtel de Ville do Tours ; Deglane, ar­
chitecte du Grand Palais, et Redon, ar­
chitecte du Louvre.

L'élection du successeur d’Alfred Nor­
mand a été fi.xée au samedi 8 mai.

DOO-

A Travers Paris
A cause de son voyage méridional, le 

Président de la République ne pourra 
visiter le Salon de la Société des artistes 
français que le 30 avril, au lieu du 29,qui 
était prévu. En conséquence, le vernis­
sage n'aura lieu que le l®" mai.

Rappelons que la recette de cette jour­
née est affectée aux œuvres de bienfai­
sance de la Société.

L ’ouverture du Salon est fixée au di­
manche 2 mai.

A
G’est aujourd-’hui à deux heures que 

le Président.de la République et Mme 
Fallières inaugureront l’exposition des 
Cent portraits de femmes du dix-hui­
tième siècle au Jeu de paume des Tuile^ 
ries.

Les membres du corps diplomatique 
et plusieurs ministres prendront part à 
cette visite.

LA MAISON DU COIN

On se souvient des hypothèses qu ’inventa 
la  m align ité  publique, lors  de l ’inauguration 
de la  statue d ’A lfred  de M usset sur la  p lace 
du Théâtre-F ran ça is . On préten da it que le 
poète , las d ’aventures décevan tes, refusa it le 
cord ia l qu ’une dam e com patissante, debout 
derrière  lui, l ’in v ita it à prendre au café voisin .

A u jou rd ’hui, tou t s ’exp lique. Suivez du re ­
ga rd  le ges te  indicateur de la  dam e com pa­
tissante. V au s découvrirez une jo lie  maison 
toute neuve, fiére de ses six é tages , de ses 
balcons, de ses colonnettes, de ses petits  
c lochers... une maison des plus m odernes. 
E lle  n’a qu ’un défaut : c ’est de s ’é lever dans 
la  com pagn ie de. constructions sobres, d ’un 
goû t un peu vétuste et non pas déplaisant. 
P lu tô t que de vo ir cette  pagode  ho llan do- 
chinoise rom pre l ’harm onieuse sévérité  du 
P a la is -R o ya l, M usset se condam ne pour l ’é­
tern ité à contem pler d ’un œ il m orne la  petite  
maison de bois où les gens pressés attendent 
] ’autûb,us. ___ _ .

On v ien t de fonder une ligue pour la  p ré ­
servation  des perspectives  parisiennes ; déli- 
livrera -t-on  M usset de son cauchem ar } . . .  

Souhaitons, en tou t cas, qu ’on épargne à N a ­
poléon, sur sa colonne, l ’ennui de v o ir  surgir, 
p lace Vendôm e, un tem ple indien ou un b u -  

s in e s s -h o u s e  à v ingt-qu atre  é tages .

-O-OO-O-

Un joli mot de lord Methuen, que ra­
contait avant-hier Grosclaude, à la soirée 
de S. A. le prince Roland Bonaparte.

Pendant la campagne du lYansvaal, 
lord Mêthüen, on le sait, avait vaine­
ment poursuivi le général Dewet.

Dernièrement on présenta les deux 
hommes l’un à l’autre, dans une céré­
monie publique :

— Enfin, s’écria lord Methuen saisis­
sant les deux mains de son ancien adver­
saire et les serrant amicalement, je vous 
tiens !...

LA STATUE DE MISTRAL

Etre statufié vivant !
G loire charmante et sans pareille 
Que l’on donstate peu souvent !...
Le doux poète de M i r e i l l e ,

Non sans un légitim e orgueil,
Va jouir de ce juste hommage.
E t pourra reposer son œil 
En contemplant sa propre image.

I l  s’y  verra représenté 
Dans une pose coutumière :
Rêveur, mais souriant; hanté 
D ’horizons clairs et de lumière.

Au lieu d’un geste théâtral,
Une ressemblance fidèle...
Que de sculpteurs sur ce Mistral 
Feraient bien de prendre modèle l

L'inauguration du Victor Ihigo de Ro- 
din dans le jardin du Palais-Royal don­
nera lieu à une grande solennité de glo­
rification de la mémoire du poète.

La date de cette fête, qui comportera 
beaucoup moins de discours que de lec­
tures et de déclamations d’œuvres de 
Victor Hugp, n'est point encore fixée; 
mais il est probable qu’elle sera célébrée 
seulement à l’automne, dans la splen­
deur dorée des feuilles qui vont mourir.

M. Rodin nous disait hier, en effet, 
qu’il a quelques légères retouches à faire 
exécuter — et il surveillera lui-même ce 
travail —  ̂à la base de son beau marbre, 
pour en assurer l'homogénéité avec le 
piédestal qui le supporte.

On fera sans doute co’incider la fête 
d’inauguration avec une des grandes 
dates de la vie de Victor Hugo.

-------- cj-ejo-o— —~I

Paris mal tenu.
Nous recevons la lettre suivahte :
P eu t-ê tre  e s t- il n écessa ire  de r é v e il le r  M . 

de P on tich ...
R u e  Jou ffroy , entre le  b ou leva rd  M alesher- 

bes e t la  rue de T o cq u e v ille , la  chaussée, de 
m acadam , fa is a it  une poussière  te lle  que les  
r iv e ra in s  dém énagea ien t. Sam ed i m atin , la  
m u n ic ip a lité  a goudronné..- Joie généra le  !...

L e  so ir on a m is sur le. goudron  une cou ­
che de g rève  qu i fa it  v in g t  fo is  p lus de pous­
s ière que jam a is .

U n v ie u x  le c te u r .

-O—OO-

Car
Des

La formule de l’opérette nouvelle, 
voilà bien longtemps qu’on la cherche; 
il semble que MM. Michel Carré, André 
Barde et Charles Cuvillier, les auteurs 
et compositeur dPAfgar, le grand succès 
actüel du théâtre dés Capucines, l'aient 
trouvée. C'est: un grain de sel gaulois, 
cinq grains de sel attique, une pincée de 
poivre rouge, et cela saupoudre de brio, 
assaisonné de verve, arrosé d’une fan­
taisie débordante et lié par une musique 
à la fois savoureuse et relevée. Mais ceir, pour messieurs de la spatule,  ̂ t- r  , . .r L  m a io  i-u

2s birettes, de l'ébauchoir, P>at fin a besoin d être servi finement, et
)is du méplat, de la rotule, c’est là que triomphent les chefs inter-,Rois du méplat, de la rotule, 

Demeurer simple, c ’est déchoir.

Qui nous expliquera, d’ailleurs, 
Pourquoi leur marotte s’obstine 

• A  nous montrer des travailleurs 
Les bras croisés sur la poitrine,

Ou des orateurs malappris 
Qui du doigt désignent les masses ?... 
— Messeigneurs, votre art n’a de prix 
Que s’il est exempt de grimaces I

Hugues Delorme.

prêtes Marguerite Deval, Berthez, Ma- 
rrse Fairy, Maxime Capoul. Quoi d’éton- 
nant à ce que ce fin régal trouve des 
amateurs et que les Capucines refusent 
du monde tous les soirs !

-a^oo-

La Température

Certes, le tem ps est encore très beau ; le 
c ie l reste  d ’une parfa ite  lim pid ité et le so le il 
b r ille  du plus ,yif .éclat ; seu lem ent, depuis 
v in g t-qu a tre  heures', il souffle un petit ven t 
d ’est, qui, sans. être, d ’une, extrêm e vio lence, 
n ’en est pas m o in s . re fro id issan t e t partan t 
fo rt désagréab le .

L a  tem pératu re s ’ est donc sensiblem ent 
abaissée, e t h ier,dans la  m atinée, en banlieue 
parisienne, on a s ignalé  de la  ge lée  blanche.

A  sept heures du matin,,, le  therm om ètre 
rnarquait à  Paris  8 ® au-dessus de zéro, e t 1 8 ® 
1 après-m idi. L a  pression barom étrique, en 
baisse, accusait 7 6 1 “ “'. U ne dépression  qui 
se trou va it h ier prés des A ço res  se rapp ro ­
che de l'E u rope.

D es pluies sont tom bées sur le nord-ouest 
et le centre du continent. En l'Vance, on si­
gn a le  quelques ondées dans le  M id i.

Dans un décor de féerie s’ouvrira cet 
après-midi, au Parc-des-Princes, un. Sa­
lon encore, mais un Salon sans vernis­
sage, et sans peinture, et surtout sans 
peintres !

Ce Salon est celui des azalées, et ses 
organisateurs sont les jardiniers de la 
Ville de Paris... et le printemps.

On n’imagine pas la splendeur du co­
loris, la multiplicité des nuances, la 
grâce des corolles de ces fieurs, iplus 
charmantes cette année, peut-être parce 
que les froids persistants, en retardant 
leur éclosion, avaient donné plus de vi­
gueur à la sève longtemps concentrée 
qui s'épanouit aujourd'hui dans l'éclat 
de leur beauté.

A l’entrée des serres du Parc-des-Prin- 
cès, où chantent harmonieusement leurs 
formes et leurs couleurs, la fontaine des 
V e n d a n g e s ,  deDalou, donne une joyeuse 
note deVie; et, au-dessus, les ombrages 
de grands chênes plusieurs fois sécu­
laires, au pied desquels s’arrêta, un jour 
qu’elle allait à Versailles, Mlle de La 
■Vallièrc, évoquent un joli passé.

- 0 0 - 0 -

*La méningite cérébro-spinale, qui sé­
vit depuis quelques semaines en Frçince 
avec un véritable caractère épidémique, 
frappe surtout les organismes débilités 
et amoindris par le surmenage et la fa­
tigue. Lès médecins sont unanimes à 
déclarer que le seul moyen de se préser­
ver de cette redoutable affection est de 
tonifier l’organisme en prenant plusieurs 
fois par jour un « Dubonnet ».

L ’Académie des beaux-arts, qui vient 
de déclarer la vacance du fauteuil du 
regretté Alfred Normand, dans sa sec­
tion d'architecture, entendra samedi la 
lecture des lettres des candidats à ce 
fauteuil.

Il est de tradition dans cette compa­
gnie de n'élire dans cette section d'ar­
chitecture que d'anciens pensionnaires 
de la Villa xMédicis, alors qu'au contraire 
lés autres sections de 1 Académie des 
beaux-arts comptent, au nombre de 
leurs membres, des artiste.s qui n’ont 
pas pris le chemin de Rome pour venir 
à rinstitui.

Cette fois encore la tradition paraît

Sur l'eau les 6-cylindres viennent 
d’affirmer par la souplesse, la régula­
rité et la puissance de leur marche, la 
supériorité qu'on leur reconnaissait sur 
terre. C'est là le dernier enseignement, 
confirmatif de tant d'exemples anté­
rieurs, du récent meeting de Monaco 
dont la nouvelle et glorieuse épreuve, 
la Coupe des Nations, fut gagnée par un 
canot qu’actionnaient ses moteurs à 
6 cylindres.

Ce résultat montre à quel point fut 
bien avisée la Société Delaiinay-Belle- 
ville en établissant sa série, si variée, 
de 6 cylindres. Routières incomparables, 
les l)-cylindres Delaunay-Belleville sont, 
en effet, les plus merveilleuses voitures 
de ville, d’une souplesse inoui'e et déli­
cieusement silencieuses dans les re­
prises, superbes et gracieuses de lignes, 
voitures parfaites par la mécanique et 
l’esthétique. ■ooc

Hors Paris
Bien curieux — presque unique, 

croyons-nous, en France — est le ré­
gime administratif des « landes du Pont- 
Long»,-— que les expériences aviatiques 
de Wright et de ses élèves mettent au 
premier plan de l'actualité. Ces landes 
n'appartiennent ni à l'Etat, ni à une com­
mune, ni à un particulier, mais à un 
syncUcat : celui des villages de la « vallée 
d Ossau » située à quelque soixante kilo­
mètres de là, tout contre le rempart des

Pyrénées. C’est là propriété commune 
des bergers de la montagne et elle est 
exchi.''.iviîment affectée au pacage de 
leurs troupeaux. Chaque année, en oc­
tobre, pasteurs et troupeaux d’Arudv, 
de Laruns et de Cabas — ces trois seiiii- 
nelles avancées de nos villages français 
— descendent au « Pont-Long ». Lorsque 
sonne l'avril, qui débarrasse les hauts 
plateaux d'Ossau de leur blanc manteau 
de neige, ils remontent, en longues 
théories, aux pays d’origine.

Et cela, en vertu de vieux fors contre 
lesquels rien n'a pu prévaloir, ni les 
efforts des ccfmtes de Béarn, ni la main 
du roi de France, ni le laminoir de la 
Révolulion !

' Nouvelles â la Main
— Qu’il fait chaud !
•— Cette année, nous sommes passés 

directement de l'hiver à l'été, de la neige 
au grand soleil.

— H n’y a plus de demi-saisons...
— Toujours l’écrasement des modérés 1

-00-

— Il paraît que l'escargot de Bour­
gogne s exporte en grandes quantités. On 
en envoie môme en Angleterre.

— Sans doute par escargot-boats.

A
‘ — Les populations de TYonne ont fait 

imprimer une pétition pour demander 
qu’on protège l’escargot, qui est sur le 
point de disparaître.

— Cette pétition n’a pas dû être im­
primée sans coquilles.

—̂ M. Leboucq, de la commission 
d'enquête sur la marine, a été envoyé à 
Alger.

— Il est naturel que Leboucq soit en­
voyé en émissaire.

— Les Marocains recommencent à se 
battre. Deux mahallas se sont rencon­
trées hier près de Fez.

— Ils ont tort de faire cette reprise, 
La pièce a vieilli et ne fera plus le sou 1

Le Masque de Fer.

EN TURQUIE

Abdul-Hamid

La situation est à peu près la même 
qu'hier , avec pourtant cette nuance que 
l'abdication ou la déposition d'Abdul- 
Hamid, que certains correspondants alle- 
.mands et autrichiens considèrent tou­
jours comme certaines, deviennent moins 
probables. Il parait, en effet, s'être pro­
duit un revirement dans les milieux di­
rigeants des Jeunes-Turcs qui se conten­
teraient des conditions suivantes, sur 
lesquelles, on disait, à la fin de l'après- 
midi, que l’accord se serait fait :

L e  Su ltan  ne sera  pas déposé, la  p lus 
gran de  p a rtie  de la  ga rn ison  de C on stan ti­
nop le  sera con géd iée  e t rem p lacée  par des 
trou pes de S a lon iqu e  ; s ix  cen ts gen darm es 
m acédon iens seron t chargés du m a in tien  de 
l ’o rd re  dans la  cap ita le  ; les  trou pes de Sa lo­
n iqu e  s’ab s tien d ron t p ro v is o irem en t d ’y  en ­
tre r  ; le  gou vern em en t adressera  à la  popu la ­
t ion  de C on stan tin op le  un m a n ifes te  répon ­
dan t à ces clauses ; tou tes les  troupes p rê te ­
ro n t de nouveau  serm en t ; la  flo tte  de gu erre  
q u itte ra  C on stan tin op le  sous p ré tex te  de fa ir e  
des  m anoeuvres.

Les Jeunes-Turcs seraient arrivés à la 
conviction qu'il suffira de mettre le Sul­
tan dans l’impossibilité d'agir et, pour 
ce faire, lui donneraient un entourage 
et une garde sur lesquels ils pourraient 
absolument compter et qui seraient inac­
cessibles à toute tentative de corruption. 
Ils exigeraient pourtant la punition des 
auteursdirectsdumouvement.L'un d’eux, 
rédacteur en chef du journal Volka, a été 
arrêté.

L ’armée d’investissement est actuelle­
ment forte de 30,000 hommes.

Le ministère délibère toujours, car il 
y a encore un ministère. Tewfik-pacha 
n’est plus démissionnaire. Seul Nazim- 
pacha, le- commandant de la garnison, 
n’est pas revenu sur sa décision d’hier!

A la suite du Conseil tenu par les mi­
nistres, une proclamation officielle a été 
publiée démentant l'existence de diffé­
rends entre les troupes de Salonique et 
d’Andrinople avec la garnison de Cons­
tantinople.

La proclamation déclare qu’ aucune 
cause d inquiétude ■ entre les troupes et 
la population n existe; le gouvernement 
a pris toutes les mesures de sûreté. Per­
sonne ne doit croire aux bruits malveil­
lants qui sont sans fondement; chacun 
doit vaquer à ses affaires et la presse ne 

'doit pas publier de bruits alarmants.
La garnison de Constantinople rede­

vient jeune-turque ; les soldats les plus 
compromis dans l’aventure du 13, crai­
gnant les réprésailles, désertent et se 
rendent en Asie Mineure ; les autres se 
déclarent plus Jeunes-Turcs que jamais.

Toute la famille impériale, y compris 
le prince héritier Rechad, est réunie à 
Yildiz-Kiosk.

Les stationnaires étrangers ont fait dé­
barquer des détachements pour garder 
les ambassades, bien que la situation 
continue à ne présenter aucun danger.

L’occupation de Constantinople

D’après une dépêche de Salonique la 
gendarmerie jeune-turque serait entrée 
à Constantinople et , aurait affiché une 
proclamation déclarant que les trou­
pes conslitutionnellès entreraient bientôt

Ayuntamiento de Madrid
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dans la ville .'■Jans le seul but de main­
tenir l'ordre »et de punir les coVipables.

De Gonstanl'inople, on tclccrauhie que, 
le chef de la police de Safoniauc est 
parti pour nnn.çtantinople aveo dix offi­
ciers devant fadi'o fonctions de commis­
saires- et soixan te agents, en vue d'orga­
niser le servie»" de sûreté dans la ca­
pitale.

Une antre dépvêche anncmcc le départ 
de Salouiquc p'our Gonstantiac^le du 
foiTimnndant du o” corps d''arméc ; il va 
surveiller person uelleraenu l’évacuation 
de la capitale par les .mutirvs.

Enver-boy est arrivé à Sar-wSlefano.
Le Hf’rlmer ar\nim#’.e que les

troLipés entreront demain a «lûonstaiiti- 
iiople, mais qu'el.ies ne pénét;.’eront pas 
dans Stamboul et occuperoat seulement 
Yildiz-Kiosk.

On met la main sur le Sultan si ou ne 
le dé])osc pas.

Ahmed-Riza p^^side la Chambre
La victoire des .lounes-TLires est com­

plète ci déliiiilive: en vown la preuve :
Péra, 21 avril.

La Chambre a tenu auijourd’hui une courte 
séauco, sans quorum, cnr soixante-dix dépu­
tés soulciïient. étaient pr.^sentK.

Ahmed-Riza a repris ic  fauteuil de la pré- 
sidencé. sous la protection des troupes, et a 
prononcé un discours érr>oü '̂ant dans lequel 
il a conseillé à la Chambre d ’exercer son ac­
tivité dans le calme et il se fcïïicite du départ 
des traîtres.

« L'armée, a-t-il dit en terminant, a lavé 
la souillure do l'armée. »

1.0 revirement de la flotte en faveur des 
.Tèunes-Tqrcs est cojnplct. Le commodore est 
venu iuijosird'liui leur offrir sa coopéra­
tion. — '\U.VTOR.

■On so rappelle qu'Ahmcd-Fhiza avait 
donné sa démission le 13 et que, depuis 
une semaine, deux élections présiden­
tielles ont c'ji lieu, dont l’une a été sanc­
tionnée par jin iradé du Sultan. Ahmed- 
Riza n'en a p<as moins trouve le fauteuil 
vide lorsqu'il js’est présenté.

Cet incident p'est pas le moins étrange 
des élran.ges événements qui se dérou- 
lontdepuis huit jours à et autour de Cons­
tantinople.

Ajoutons qu'Alimed-Riza, d’après une 
dépêche de YAfjeyicj  ̂ Havas, serait parti 
pour Saloniqiie en .s’arrêtant à San-Ste- 
fano où la Chambre ira sans doute sié­
ger aujourd'hui.

Les massacres de chrétiens
Le croiseur anglais Diana a débarqué 

cinquante soldats d'infanterie de marine 
à Alexandrelte.

Les troubles se propagent dans le vi- 
layet d’Alep. Ils ont éclaté à Antioche 
etlBircdjik.

Les ressortissants britanniques et d’au­
tres étrangers se sont réfugiés au vice- 
consulat anglais.

Le chcik-ul-islam a télégraphié aux 
autorités ecclésiastiques de faire tous 
leurs efl'orts ]:)Our arrêter les troubles.

Les autorités civiles et militaires sem­
blent impuissantes.

Le navire de guerre anglais Swiftsure 
est arrivé à Mersina.

Le navire de gueiTC anglais Triumph 
Ta à Alexandretto remplacer le croiseur 
Diana qui retournera à Beyrouth.

On dit que le croiseur turc Hamidieh 
est parti pour Mersina.

Tf'oiè navires "dé guerre anglais "'$ont 
en route pour Lemnos.

Deux autres navires de guerre anglais 
arriveront d'un moment à l’autre en vue 
des côtes de Syrie.

Les cuirassés anglais Océan, Canapus 
et Mmèrva sont partis de Malte, sous le 
commmidement de l’amiral comman- 
dan'. rescadrc de la Méditerranée.

Le croiseur italien Fetmccio a quitté 
La Canée, eu route pour Mersina.

On annonce qu’un massacre de chré­
tiens a eu lieu à Antioche.

D’après les nouvelles reçues à Rome, 
Zeitoun est en état de révolution et Kili- 
santaborfa est menacée.

Les Circassiens et les Kurdes s'avan­
cent jusqu ’à Alep, où la situation est très 
grave, CÆir le vali ne dispose que d’un 
seul bataillon pour maintenir l’ordre 
dans la ville et les campagnes. On as­
sure que les officiers du balaillou d’Alep, 
appartenant au comité Union et Progrès, 
SC refusent à obéir aux ordres du vali. A 
la suite des massacres de Mersina, d’A- 
dana et d’Alexandrettc, de grandes alar­
mes régnent dans la population de Bey­
routh, mais jusqu’ici l’ordre n'a pas été 
trouble.

Nouvelles diverses
L'Express-Oricnt, qui avait été arrêté 

aux avant-postes de l'armée d’investisse­
ment, est arrivé à Constantinople mardi, 
à minuit.

D'après un renseignement reçu du re­
présentant de la Turquie à Larissa, des 
mesures militaires sont prises à la fron­
tière de Grèce.

Les Jeunes-Turcs de Monastir de­
mandent que l'on empêche le prince 
Bourhan-Eddin, tils aîné du Sultan, de 
s’enfuir de Constantinople.

A Niksam, district de Drama, un gen­
darme turc a attaqué sept paysans; il 
en a tué deux et a blessé les cinq autres; 
il a ensuite pris la fuite.

On mande de Rodosto qu’une bande a 
incendié le village grec d'Exasteron, près 
de Tchataldja; 400 familles se trouvent 
sans abri.

Une souscription est ouverte à Athènes 
pour leur venir en aide.

LE

D é j e u n e r  d e  l ’E l y s é e
Le Président de la République et Mme 

Fallières ont offert hier un grand déjeu­
ner eu l’honneur de LL. AA. II. le prince 
‘̂t la princesse Nasbimoto, cousins do 
S. M. l’empereur du Japon.

Leurs Altesses Impériales sont arri­
vées à midi oldemiàTElysée, où les hon­
neurs militaires leur ont été rendus par 
une compagnie du 104® d’infanterie, les 
tambours battant aux champs.

Accueillies au seuil du palais, avec le 
férémonial d’usage, par MM. Mollard, 
directeur du protocole, le colonel Jac- 
quillat, gouverneur de l’Elysée, et les 
officiers de service, elles ont été conduites 
aussitôt auprès du Président et do Mme 
Fallières, qui les attendaient dans le 
grand salon des ambassadeurs, au mi­
lieu do leurs invités ; et c’est là qu'ont 
eu lieu les présentations, M. et Mme 
Fallières nommant à Leurs Altesses 
impériales chacun de cos deruiers, et le 
prince Nasbimoto nommant à son tour

les personnes de sa suite et de la suite 
de la princesse.

Le cortège s'est alors formé pour pas­
ser dcins la salle à manger : eu tête, le 
Président de la République, qui donnait 
le bras à la princesse Nasbimoto ; puis 
le prince, donnant le bras à Mme Fal­
lières, et les autres invités.

La très gracieuse princosssc Nashi- 
moto portait une exquise toilette en 
erêpe de Chine bleu pastel, ceinture de 
mémo tou. à roses pointes, et un grand 
chapeau de paille blanc azuré, avec roses 
thé. roses cliair et roses blanches.

C’est dans la salle du Paon qu'on avait 
dressé la table, décorée des Danseuses 
en bi.scuit de Sèvres de Léonard, et gar­
nie de corbeilles, guirlandes et semis de 
roses, myosotis, marguerites, pensées, 
primevères, épis do blé, bleuets, bois 
fleuris, lilas, violettes, dontle délicat ar­
rangement révélait l'art et le goût du 
maître fleuriste Chénier.

Avec le Président et Mme Fallières, et 
Leurs Altesses Impériales, assistaient à 
ce déjeuner les personnes do la suite du 
prince et de la suite de la princesse : 
marquis et marquise Yamaoutchi, co­
lonel Ando, aide de camp de Son Altesse; 
M. ‘W’'atanabé, maître de la maison du 
prince, et Mme Sakuraï, dame de la 
maison do la princesse.

Les autres convives étaient :

S. Exc. le baron Kurino, ambassadeur du 
Japon ; le conseiller do l'ambassade et Mme 
Aaalci ; MM. Ariyoshi, deuxième secrétaire ; 
Yamauchi, attaché ; le colonel Matchida, 
attaché militaire, et le capitaine de vaisseau 
Moriyama, attaché naval.

M. Pichon, ministre des affaires étrangè­
res, et Mme Pichon ; le général Picquart, mi­
nistre de ta guerre, et M. Alfred Picard, mi­
nistre de la marine; les généraux de Lacroix, 
vice-président du Conseil supérieur de la 
guerre; Dalstcin, gouverneur militaire de 
Paris; Brun, chef d’état-major général do 
l ’armée ; do Torcy, commandant le 3® corps 
d’armée, et Mme do Torcy ; Toutéc, chef de 
cabinet du ministre de la guerre, et Mme 
Toutéo; les colonels Bruté oc Rémur, com­
mandant le 39® d’infanterie à Rouen ; Deli- 
gny, commandant le 102® d’infanterie, et 
Mme Dcligny, et Ebcner ; le vice-amiral Gail­
lard, membre du Conseil supérieur de la ma­
rine ; le vice-amiral Aubert, chef d’état-ma­
jor général de la marine ; le capitaine de 
vaisseau Morin, chef do cabinet du ministre 
de la marine ;

MAI. Harmand, ambassadeur honoraire ; 
le ministère plénipotentiaire directeur au mi­
nistère des affaires étrangères et Aime Geor­
ges Louis ; Jean Lanes, le docteur Ricard, 
Malapeyrc, Ramoudou, secrétaire générai de 
la Présidence ; le directeur du protocole et 
Mme Mollard ; le colonel et Mme Jacquillat ; 
le capitaine de frégate et Mme Laugier ; les 
lieutenants-colonels Griache, Lasson et Mme 
Lasson ; le commandant, Mme et Mlle Schlum- 
berger; le commandant et Aline Bard; le 
commandant et Aime Guise.

Voici lo menu du déjeuner :

Huîtres de Marennes 
Suprônios de .sole grand duc 
Filot de bœuf Renaissance 

Timbale de ris do veau flnancière 
Aiguillettes do canetons à, la Talleyrand 

Sorbet au kirsch 
Punch à la romaine 

Poularde trulïéo à la broche 
Langouste en Bellevuo 

Salade Danischeff 
Asperges sauce mousseline 

Petits pois à la française 
Glace madeleine 

Conques friandises 
' Pesserts. . .. , .

'• ■■  ̂ ■ VINS ‘ ’ "
Château Yqucm 1896 

Pichon Longueville 1875 
Chambertin 1878 

G. H. Mumra cordon rouge 1900
Après le déjeuner, on a servi le café 

dans les salons, où le prince et la prin­
cesse Nasbimoto se sont entretenus avec 
M. et Mme Fallières, M. et Mme Pichon, 
les ministres de la guerre et de la ma­
rine, et la plupart des officiers et des au­
tres convives.

Leurs Altesses Impériales, avant do 
prendre congé, ont remercie de leur 
accueil le Président et Mme Fallières. 
Elles ont été reconduites avec les mômes 
honneurs qu’à l’arrivée.

En quittant Paris, le prince et la prin­
cesse Nasbimoto visiteront l’Italie, puis 
regagneront le Japon.

Ch. Dauzats.

L e 8̂ l a
SALONS

— La vicomtesse de Bonneval et la vicom­
tesse Bernard de Bonneval ont donné avant- 
hier un bal des plus élégants pour les jeunes 
ménages et quelques jeunes filles de leur inti­
mité.

Au nombre des invités :
Comte, comtesse et M lle de Bonneval, vicomte 

Fernand do Bonneval, marquise des Réaulx, 
marquis, marquise et M lle de Bailleul, marquis, 
marquise et ^llle de Saporta, comte et comtesse
R. de Fleurieu, marquise et M lle d ’Audiffret- 
Pasquier, comte et comtesse d’Esclaibes, comte, 
comtesse et Mlles Tim oléon de Bonneval, baron, 
baronne et M lle de Barantc, comte et comtesse 
do Bourbon-Chalus, comte et comtesse R. do 
Job, marquis et marquise de Champagné, v i­
comte et vicomtesse de Loriol, conito et com­
tesse Reille, marquis et marquise d’Ornano, 
comte et comtesse J. de N icolay, vicomte et v i­
comtesse Louis do Lostrange, comtes et com­
tesses Paul de Quinsonas et de Barbançois, v i­
comte et vicoralesso do Pe titev ille , comte et 
comtes.se B. de Durfort, vicom te et vicomtesse 
André do Ghatellus. marquis et marquise de 
Cazaux, M. et Mme Creuzé de Lesser, comte, 
comtesse et M lle do Vaux Saint-Cyr, MM. et 
Mmes Robert et Jean Balsan, Mme et M lle de 
Largontaye, comte et comtesse Perretti délia 
Rocca, com te, comtesse et M lle Hubert do 
Montesquieu, comte et comtesse de Triqueryille, 
baron et baronne Antonin de Mandat-Grancey, 
Comte, et comtesse Horace de Choiseul et Mlle 
d ’Adda, comtes et comtesses du Luart et Fran­
çois du Luart, marquis et M lle do Virieu, v i­
comte et vicomtesse do Montrichard, comte et 
Aille Bruno de Boisgelin, vicomte et vicomtesse 
n . de Méré, M. et Mme Louis do Verneuil, comtes 
et comtesses Charles de Vogué, de Boisrouvray, 
do Bartillat, d’Aulan ; comtesse J. do Vaucellcs, 
vicomtes et vicomtesses J. de Bagneux et de 
Grille, comte et comtesse Dauber, M. et Mme 
Ancel, marquis, marquise et M lle de La Roche-

,lam bert, comtes et comtesses H. Nodier et 
Robert Costa, baron et Mlles do Soucy, M-, 
Mme et M lle Hély d ’Oissel, M. et Mme J. de Pos- 
sessc, comte, comtesse et M lle de Chevilly, comte, 
comtesse et M lle Récopé, baron et baronne de 
L i  Hougue, Mlles de Pennart,comte et comtesse 
de La Chapelle Crosville, comte, comtesse et 
M lle do Gramont, M. et Mme de Courtilloles, 
comte, comtesse et M lle de La Rochefoucauld, 
M. et Mme G. de Montgermont, baron et baronne 
de Lauriston, marquis et marquise d ’Argenson, 
comte et comtesse de Sars Le Comte, marquis et 
rnarquiso,de Sayve, comte et comtesse do Sayve, 
comte, comtesse et M lle do Lapparent, marquis 
et marquise de Pontoi Poncarré, comte et com­
tesse do Langlc, marquis, marquise et Aille de 
Sarcus, comtes et comtesses Aym er de La Che­
valerie et J. de Laistre, vicom'te et vicomtesse
H. du Halgouet, AI., Aime et Aille de Coudekor- 
quo Lambrecht, comte et comtesse de Warren,
AI. , Mme et M lle Tassin do Montaigu, etc.

Parmi les danseurs :
Marquis do Tryon-Montalembert, M. de Bau- 

dreuil, comte Jean do Rougé, M. Fernand de 
Aliribel, M. Charles du Puy, marquis d ’Aul)erjon>. 
comtes do Alontobello, du Valon, IL de Virieu, ' 
des Cars, de BeUaigue. d’Hérouville. de Graud- 
sagne. W.iskie\vicz. d Orfeuillc, de Alartimproy.

[ de Boisgèliü ; duc do Reggio, \-icomtc do Alerl®'

mont, AI. André de Fouquières, barons de Lon- 
guorue et de Coutenson, M. André Lcveillé , 
prince Canfaeuzène, AIM. Alexandre de Nelidoff, 
Gabriel do M iribcl, de Boismonbrun, etc.

Le cotillon fut conduit par la vjeomtesse de 
Bonneval et le marquis Dadvlsard, et par la 
vicomtesse Bernard de Bonneval et le vicomte 
André do Chatelus.

Après le bal on soupa par petites tables, 
dans une salle du rcz-de-chaussée admirable­
ment décorée et fleurie à ravir.

— Thé très élégant chez le comte et la 
comtesse Ph. d’Oultremont.

Parmi les invités :
Comtesse Fernand do Alun, vicomte et vicom ­

tesse de Petiteville , comte et comte.sse do Gran- 
coy, vicomtesse do Bonneval, Mme do Courtil- 
loJes, M lles de Fonscolombo, d ’Arquinvilliers, de 
la Rochefoucauld, Roger de Sivry, do Saporta, 
de Alontaigu, do Saint-Gilles, des Monstiers- 
M érinville, Delorme, vicom te d'Orfeuille, comte 
de Alontlaur, M. Alerghelynck, comte de Barrai, 
marquis de Boisgelin, baron de Nervo, M. de 
Boismonbrun, AI. Ramaix, etc.

— La comtesse Gloria, qui vient de rentrer 
â Paris, à donné avant-hier une réception 
tout intime, en l ’honneur de l ’infante Emilie 
d’Espagne,

Parmi les invités ; ,
Comte Gallina, ambassadeur dTt.alie, comtesse 

de Grancey, marquise do Vistabella, marquise 
Negroni, etc.

R EN SE IG N EM EN TS MONDAINS
— Les fêtes pour la béatification de Jeanne 

d’Arc ont attiré à Rome plus de trente mille 
Français de toutes les conditions. Citons au 
hasard :

Général et baronne de Charette, comte do 
Franqueville, membre de l ’Institut, et la com­
tesse de F'ranqueville née lady Sofia Palmer, 
sœur du comte do Selborne : comte et comtesse 
de Caraman, marquise d’Imécourt, marquise de 
Juigné née de Talhouët-Roy, colonel et baronne 
do Mandat-Grancey, marquise de Montaigu, v i­
comte du Halgouët. marquis de Maleissye, comte 
et comtesse de Beaumont, baron et baronne 
Baude, AI. et Mme do Boislisle. marquis et 
marquise de Castéja, comte de La Roche­
foucauld, comtesse de Alontalerabert, comtesse 
de Bourbon-Busset. Algr Baudrillart, comte et 
comtesse de La V illesboisnet, M. Saglio, comte 
et comtesse Frémy, baron et baronne do Cou- 
bertin, M. do M aindreville, comtesse de Piolant, 
comte Baguenault de Puchesse, vicomte et vicom ­
tesse d ’Arjuzon, comte de Alontgermont, comte 
H. de Alun, marquise do La Grange, comte de 
Viel-Castel, marquis do Foucauld, vicom te et 
vicomtesse d ’Hendecourt, etc.

Le Saint-Père a paru extrêmement ému de 
cette affluence de ses enfants de France ve­
nus honorer avec leurs évêques la Bienheu­
reuse Jeanne d’Arc.

Ce fut pour son cœur paternel une très vive 
consolation qui brillait sur son visage pen­
dant la cérémonie de la basilique de Saint- 
Pierre.

— Nous apprenons avec plaisir que M. 
Georges Mandel, le dévoué collaborateur du 
président du Conseil, qui avait été si grave­
ment malade, vient d’entrer en convales­
cence.

— Le vicomte de Faria est allé à Maillane, 
pour apporter â Mistral un message de félicita­
tions au nom de la Société des études portu­
gaises de Paris, à l ’occasion du cinquante­
naire de M ireille  et de la renaissance pro­
vençale.

MARIAGES

— Hier, a été célébré en l’église de Saint- 
Pierre du Gros Caillou, au milieu d’une élé­
gante assistance, le mariage de Mlle Cécile 
Ménard, fille de M. Joseph Ménard, le sym­
pathique avocat à la Cour d’Appel, conseiller 
municipal de Paris, et de Mme Joseph Ménard, 
avec M. Armand Pailloncy, ingénieur civil des 
mines, fils de feu l’ancien notaire, conseiller 
général du Puy-de-Dôme, et de Mme Pailloncy, 
née Burin d’Aissard.

La messe a. été dite par le R. P. Truck, 
de la Compagnie--de7j[qsus;. bénp,diçtion 
nuptiale a été donnée, par M.T’abSé Jacque­
mot, cure-doyen d’Argenteuil, qui a prononcé 
une touchante allocution et transmis aux 
jeunes époux la bénédiction de Sa Sainteté.

Les témoins de la mariée étaient : le doc­
teur Ménard et M, Henri Suquet, ses oncles ; 
ceux du marié : M. Destival, directeur des 
mines d’Epinal, et M. Bouvet, son cousin.

La c(uête a été faite par Mlles Lucette Cou- 
prie, Geneviève Ménard, Bouvet et Arthur, 
accompagnées de MM. Henri Ménard, Bar- 
jhoux, le lieutenant Rongier et Louis Chab- 
bert.

Pendant le long défilé à la sacristie, on a 
remarqué les notabilités de la société pari­
sienne, du monde politique et du barreau.

Mme Ménard a donné ensuite une réception 
dans les salons de la rue Dupont-des-Loges, 
où l’on a beaucoup admiré la corbeille et les 
cadeaux offerts aux jeunes époux.

Parmi les principaux donateurs :
M. Chabbert, tab lôà  thé, service à thé complet, 

porto-gâteaux ; AL et Mme Henri Suquet, colonel 
et Mme Alangin, argenterie Louis X V I com plète; 
M llo Burin (TAissard, couteaux de table ; M. et 
Mme Guy.ard, M. et Mme Fouquet, service de 
table ; docteur et Mme Louis Ménard, cafetière 
et sucrier argent : docteur et Aime Augustin 
Ménard, cristallerie, services à thé et à café : 
baronne René R eille , surtout de tableLouisXV ’L  
groupes biscuit ; docteur et Mme Grasset, as­
siettes à gâteaux; Mme Jagersmidt, bracelet- 
montre ; Al. et Aime de Coustou-Coysevox, bis­
cuit ; capitaine et comtesse de La Jonquière, 
boîte do salières ; AI. et Aime Bouvet, Aime Be- 
ruchet, plateau en argent ; M. et Mme Burin des 
Roziers, service do fumeur ; AI. et Mme Des­
tival, co flïe t à cigares ; marquis et marquise 
du Paty de Clam, bouts do tablo argent ; 
M. et Mme do Moussac, vaso cristal doré; Aime 
la générale Hervé, sucrier; amiral et Aime Bien- 
aimé, pendulette Sèvres ; colonel et Aimo Aiibé, 
verre d’eau cristal et verm eil; AlmeCavaignac, hui­
lier ; 'comte et comtesse Guy de la Rocheloucauld, 
flambeaux Louis X V I verm eil ; baron et baronne 
Xavier Reille, boucle de ceinture ; M. ot Mme 
Coupric, groupe biscuit ; baronne de Guerny, 
manche ombrelle ; AI. et Mme de Rioucourt de 
Longpré, flambeaux argent ; M. et Mme Georges 
Fcrlet, saladier; M. et Mme Jean Calvet, service 
à liqueurs; commandant et Mme d’Eudeville, 
flambeaux Louis X V I; AI. ot AImo Barjhoux, ser­
vice à bière ; marquise do Courtarvel, manche 
om brelle; Aime Henri Mangin, manche de para­
p lu ie ; Mme Germain, co llier modem style; Mme 
Schwab, statuettes Sèvres ; M. et Aime Louis Su- 
quot, service à bière ; Al. et Aime Louis Seguin, 
broc à champagne ; comte et comtesse d’Au- 
lan, garniture de corsage ; M. et Aime Pierre- 
des Mazis, sardinier Sèvres ; général et Mme 
Germer-Durand, service à crème; AI. Barillier, 
Aime F o l-B ou lran d , vase a rgen t; baron et 
baronne Hamelin, jardin ière ; M. et Mme Ro­
ger Alathieu, vaso de G alle ; commandant et 
Mme G riset, boite à biscuits; vicomte et v i­
comtesse Paul de Curol, jatte à crèm e; v i­
comte et vicomtesse de Jonage, chocolatière ; 
M lle de Saint-Gcrmain,assiette à gâteaux; Ailles de 
Salignac-Fénelon, assiette argen t; M llo Couprie, 
boîte h tim bres; M lle Marie-Thérèse de Bize- 
mont, beurrier ; M lles de Alaud’huy, corbeille à 
hors-d’œuvre; Aille Jeanne d’Eudeville, encrier, 
etc., etc.

— M. l’abbé Stliz a béni hier, en l’église 
Notre-Dame de Lorette, le mariage de M. 
Adolphe Merci Pinetti avec Mlle Suzanne 
Délavai.

Témoins de la mariée : comte de Montfort 
et M. Pierre Délavai ; du marié : MM. Pas- 
quini et Sauquet.

— Le comte Georges de la Croix de Cas- 
tries, lieutenant au 2i® régiment d’infanterie, 
est fiancé avec Mlle Bertrande de Salignac- 
Fénelon.

— M. Jean Braun, lieutenant au 4* tirail­
leurs algériens qui a fait au Maroc toute la 
campagne contre les Chaouia et fut cité à 
l’ordre du jour du corps expéditionnaire, 
épousera prochainement Mlle Magdeleine de 
Quatrefages, fille du vice-président du Tri­
bunal civil de première instance de la Seine.

— Nous apprenons le mariage de M, René 
Bréjean, attaché au gouvernement tunisien, 
fils du secrétaire général de la mairie du 
troisième arrondissement de Paris, avec Mlle 
Marthe Michel.

Témoins du marié ; M. Gabriel Hanotaux, 
de l’Académie française, ancien ministre des 
jaffaires étrangères et M. Emile Alapetite, 
itrégoriêr paycuj- général de Seine-et-Marne,

préfet honoraire ; de la mariée : MM. Chamo- 
ria, chef de division et Martin, industriel, scs 
oncles.

AU PAYS. DU SOLEIL

— Le comte et la comtesse du Bourg de 
Boxas ont donné un déjeuner au Golf Club de 
Biarritz, en l’honneur de LL. AA. II. le grand- 
duc Alexandre Michailowitch et la grande-du­
chesse Xénia. Parmi les autres convives :

Duchesse do Manchester, princeasb Radziw ill, 
princesse Aliirat, comte de Talleyrand-Périgord, 
comte et comtesse Orloff-Davidoff, etc.

DEU IL
— Les obsèques de Mme Ernest van den 

Broek d’Obrenan, née Dodun de Kéroman, 
ont été célébrées hier à Saint-Pierre de Chail- 
Iqt, au milieu d’une assistance considérable.

Le deuil était conduit par M. Frantz van 
^én Broek d’Obrenan, fils de la défunte, le 
marquis et le comte Dodun de Kéroman, ses 
frères, MM. Guillaume et André de Buxeuil 
de Roujoux, ses neveux.

Reconnu parmi les personnes présentes :
Marquis do Barbontane, marquis de Panisso- 

Passis, duc de La Rochefoucauld, duc Decazes, 
duc Féry d’Esclands, prince J. de Broglie, prince 
Capece Zurlo, les généraux Larnac et vicomte de 
Kcrdrel, marquis de Tanlay, comte d’Hautpoul, 
général Zurlinden, marquis de Matharel, vice- 
amiral comte de Maigret, comtes des Nétumières, 
Rœderer, duc de Loubat, vicomtes de La Selle, 
de' Montureux, d’Ainval, de Valicourt, marquise 
de Casteliane, comtes de Palikao, d’Orsetti, de 
Rostang, d’ivernois, de Graniedo, de Vanssay, do 
Catalan, marquis de Saint-Innocent, Creuze de 
Lesser, comtes Louis d’Harcourt, du Petit- 
Thoüars, marquis de Pierres, baron A. de Bri­
ment, Alexandre Singer, vicomtes Ch. de Mon­
treuil, Richemont, Gossellin, de Saint-Sauveur, 
Roger Galichon, John Nicolopoulo, baron Pierre 
de Bourgoing. baron de Charmel, vicomtes de 
Lignac, de Richemont, baron de Caix, A. et 
Charles du Bos, Gallard, Gouttenoire de Toury, 
Robert Singer, Blumenthal, comtes d'Hespel, 
A. de Bréda, Alax, D. do Beauregard, Fleury, vi­
comte de Jessaint, MM. P. d’Epinay, Alaurice 
de Trémisot, Edmond Martell, A. Cottenet, 
Henry Blount. R. de Montbrison, Vatiraesnil, 
marquis de Monteynard, comtes de Beausacq, 
Karl de Beaumont, de Saint-Léon, MM. Marcel 
do Gosselin, André do Fouquières, Armand 
Brun, baron de Sancy, comte Walewski, marquis 
do Campaigno, Henri Chabert, Jacques Firme, 
Aug. Coflérier, Petit Le Roy, R. Merlin, baron do 
Serlay, J. de Bremond, Ch. Seré do Rivière, 
van do Wynckèle, Doruachy, Saint-Olive, le lieu­
tenant-colonel Tompé, baron do Baulny, com­
tes Jean do Béranger, Georges de Germiny 
d^ Bourbon-Chalus, prince H. de Broglie, géné­
ral Pendezec, barons Brincart. de Lauriston, 
prince G. de Broglie, Edgard Stern, C. Bartholoni, 
Hanet Huillier, L. AÏetman, Sandford. An­
dré P’ould, D.ouglas Fitch, comtes do Bousi-
f nac, de Bryas, D. de Beauregard, marquis 

0 Lur-.Saluccs, A. Vlasto, baron d’.A.rquinvil- 
liers, marquis de Jessé, Ferdinand Goldsniith, 
André de Gournay, P. de Saisset, do Clorval, 
comtes Bertrand d^Aramon, do Tanlay, du Pon- 
tavice, les vicomtes Henry de Brossin de Méré, 
Willy Blumenthal, André de Fouquièro, G. de 
Lagarenne, G. Le Lasseur, Pisani, comtes d’Ar­
chive, Nodier, J. de Tanlay, de Viel-Castel, Paul 
de Pourtalès, Léon Fould, comtes de Lhoniel, de 
Las-CaSes, baron du Toil, vicomte de Petiteville, 
B. Ralisbonne, comtes de Sarcus, barons do La 
Chapelle, de Grandmaison, do Langlade, comtes 
G. do Boiiillé, de Bouthillier, marquis des Alons- 
tioi'SrMérinville, de Chambonas, de Spinosa, 
vicomte de .Sigalas, René de La Ville Le Roulx,
etc., etc. '\

M. l’abbé Sicard, chanoine honoraire, curé 
de la paroisse, qui avait fait la levée du corps, 
a donné l’absoute après laquelle a eu lieu, 
l ’inhumation au Père-Lachaise.

-7 La comtesse de Ribes, née d’Artigues,. 
est décédée mardi soir, à Paris, dans son hô­
tel, 50, rue de la Bienfaisance.

Elle était la mère du comte de Ribes et la 
grand’méro de la marquise des Roys née Bar- 
bentane.

Ses obsèques seront célébrées le samedi 
24 courant, à dix heures, en l’église Saint- 
Augustin.

L ’inhumation aura lieu au Père-Lachaise.

Le lundi 3 6  avril,,à onze.heures du ma­
tin, on célébrera à Jarzé (Maine-et-Loire), les 
obsèques de M. Pierre-Théophile Cloquemin, 
administrateur délégué de la Compagnie gé­
nérale transatlantique, de la Compagnie de 
l’Union et du Phœnix espagnols, de la Société 
des eaux minérales de Pougues, de la Société 
des apponteraents publics de Pauillac, prési­
dent de la Société immobilière d’Eylau, che­
valier de la Légion d’honneur, dont nous an­
noncions hier le décès, à Paris, 5, rue de 
Stockholm.

--- Nous apprenons la mort : — De M. /;«- 
gène Carriot, inspecteur d’académie hono­
raire, directeur honoraire de l’enseignement 
primaire de la Seine ; — De Mme Joseph Jau- 
hert, femme du directeur de Tobservatoire 
municipal de la tour Saint-Jacques. Les obsè­
ques seront célébrées ce matin, à neuf heures. 
On se réunira 21, rue Cujas ; — De M. Gaston 
Lacroix, l ’industriel bien connu, décédé à 
Paris, 104, avenue des Champs-Elysées, à l ’âge 
de quarante-sept ans. Les obsèques seront 
célébrées demain matin, à dix heures, à Saint- 
Philippe du Roule. L ’inhumation aura lieu au 
Père-Lachaise ; — De Mlle Louise-Augustine 
Goulden, sœur du pasteur Goulden de l’église 
réformée de Sedan, décédée à Valescure (\^ar), 
à l’age de soixante-dix-huit ans ; — De M. de 
Cof«,reccveur principal des postes en retraite, 
décédé à Marseille, à l ’âge de soixante-cinq 
ans. Sa femme est la fille de feu M. Decous 
de Lapeyrière, procureur général à Limoges 
sous l’Empire ; — De M. Rigault de Beau­
pré, décédé à Caen, â l ’âge de quarante-sept 
ans ; — De M. Raymond Bapst, fils du colonel, 
décédé à l’hôpital militaire de Pau, à l ’âge de 
vingt et un ans ; — Du lieutenant-colonel de 
Thoury, officier de la Légion d’honneur, dé­
cédé à Angers, à l’âge de soixante-douze ans.

— M. Leffet, député radical-socialiste d’In­
dre-et-Loire depuis 1893, est mort à Riva- 
rennes à l’âge de soixante et onze ans.

Ancien lieutenant de vaisseau, il avait été 
décoré de la Légion d’honneur en 1870 pour 
faits de guerre.

Ferrari.

Érection d’un monument à Beethoven

TROISIÈME LISTE DE SOUSCRIPTION

Marquis de Polignac..................  100 »
Mme Moulton............................  100 »,
Mlles Marianne et Suzanne Ley, 10 »
Mme Emile Schlcsinger............  20 »
M. Eugène Gigout......................  20 »
Baron Alnlir de Vaux................. 100 »
Mme W aeytens........................   10 »
M. Maillard, à Chaise-Dieu........ 5 »
M. Chevalier-Mina, à Chaise-Dieu 3 »
M. Gagnon, à Chaise-Dieu........  2 »
M. D, Ledercr............................  5 »
Mme Emile Zola................   20 »
Mnje A. Menard-Dorian.............  100 »
M. Théodore Duret....................  50 »
M. P. Gallimard.........................  100 »
M. do Camondo.........................  250 »
M. H. Deuisch (de la Meurthe).. 250 »
M. Oscar Braun.........................  15 »
Mme Louis Gonse......................  20 »
M. Poisson.................................. 20 »
Mlle Polliot.............................. 10 »
Mllo N. Clifford Barnay.............  100 »
M. Louis Schneider................... 20 »
M. Moskowsky...........................  5 »
M. Alb. Ghantrier......................  5 »
M. Léon Bcrnardel...................   150 »
Mlle Jane Vicu...........................  10 »
Mme Shaky ................................  20 »
M.'Jules Martin.........................  20 »
M. Pierrot.................................. 10 »
M. James Hyde........................    1(X) »
M. Bruno Pellissier....................  50 »
Mnie S t e r n 50 » 
Souscriptions recueillies à Mul­

house.................    500 »

T o ta l.......................   2.250 »
Listes précédentes........  4.81kî »
Total..................................  7.113 »

r-r -iiinfî »i I riBiis»

A  T E t r a n g e r
L ’indépendance bulgare

Sofia, 21 avril.
Le ministre de Russie à Sofia a notifié au­

jourd’hui au gouvernement du roi Ferdinand 
la reconnaissance par la Russie de l’indé­
pendance bulgare.

Le roi Ferdinand a reçu également les féli­
citations (le MM. Stolypinc et rsvolsky.

Les ministres de la triple entente so sont 
réunis pour discuter sur la modalité do la 
reconnaissance. On croit que la reconnais­
sance par l ’Autriche et l ’Allemagne suivra 
sous peu.

[.M. do Nélidow , .amba^sadour de Russie à Paris, 
a apporté hier matin ses félicitations à .M. Stan- 
ciot, ministre de Biilgarin, ot les deux dip lo­
mates ont été reçus dans l ’après-midi par Al. 
Pichon.

Le Président do la République enverra aujour­
d’hui au roi Ferdinand un télégramme le fé lic i­
tant de l'heureuse issue des négociations enga­
gées entre la Bulgarie et la Turquie.

M. Pichon, ministre des affaires étrangères, 
enverra également un télégramme de fé lic ita­
tion au roi Ferdinand et au président du Conseil 
bulgare.]

Les incidents de Madrid
Madrid, 21 avril.

L ’affaire de la dénonciation contre le gou­
vernement est venue en discussion devant la 
Chambre à propos de l ’arrestation de M. 
Macias, auteur (ie la dénonciation.

A une question de M. Azatti, républicain, 
le président du Conseil s’est levé pour dé­
clarer que M. Macias a été arrête, comme 
marin, par ordre de l ’administration de la 
marine, sans que l ’on ait à s’immiscer dans 
cette procédure.

La Chambre, passant à l ’ordre du jour, à 
ensuite discuté le rapport de la commission.

M. Nouguès, rôpuDlicaiu, a défendu une 
première motion qui demandait que la dé­
nonciation fût soumise à une commission 
spéciale.

M. Maura a repoussé la nomination d’une 
telle commission, disant que l ’on avait af­
faire, non â une dénonciation, mais â une 
demande d’ordre, c’est-à-dire à une demande 
que, selon les règlements, aucun marin ou 
aucun soldat ne peut s’a(iresscr, môme à la 
Chambre, sans passer par la voie hiérar­
chique-.

K Que cette commission, a - t - i l  dit, se 
forme spontanément des sept députés qui 
ci'oiront devoir accuser le gouvernement. »

Après avoir ensuite offert le dossier com­
plet dos adjudications, M. Maura a répondu 
a une question de ]\I. Urgaiz, en déclarant 
que la Chambre devait soit ouvrir une procé­
dure d’accusation contre le cabinet, ou faire 
une déclaration comme quoi la responsabilité 
du gouvernement était couverte et que lui et 
scs collègues les priaient instamment d’agir 
d’une façon ou do l ’autre.

Puis la séance a été levée. La foule qui, à 
l ’extérieur, était maintenue par la police, 
s’ost écoulée sans incident et (les applaudis­
sements ont salué la sortie des ministres.

La réforme financière allemande
Berlin, 21 avril.

Voici un résumé plus complet du discours 
que lo prince do Bülow a prononcé hier à la 
réunion qui a eu lieu à la Chancellerie :

Co n’est pas, a-t-il dit, une démonstration de 
parti, mais un avertissement aux partis de voter 
au cours de cette session les 500 m illions de 
marks d’impôts nouveaux, reconnus indispensa­
bles pour mettre do l ’ordre dans les flnancos de 
l'ompiro. Non seul(îmont la réforme flnancière 
est considérée par lo pays comme un devo ir na­
tional,, m ais, e lle ost.mônao devonua populaire 
parc(i'qu 'bn 'k(r rend 'c.om’plo q tfé llô  fortiilerà la 
puissance intérieure et extérieure de l'empire et 
qu’en môme temps elle contribuera îi sa force 
economique.

Lo prince do Bülpw estime que le demi- 
milliard de marks dont l ’Empire a besoin 
doit lui être fourni par de» ressources à lui. 
L ’empire allemand no (Joit pas vivre aux 
frais aes Etats particuliers. C’est pourquoi les 
contributions matriculaires sont limitées à 
50 millions de marks. Les impôts proposés 
par les gouvernements confédérés répondent 
aux nécessités du moment. Toutefois, le 
chancelier n’insislora pas sur les impcAts sur 
le gaz, l ’électricité et les annonces, contfo 
lesquels le Parlement s’est nettement 'pro­
noncé. II estime aussi que le monopole pour 
la vente de l ’alcool est la méthode la plus 
saine et la plus équitable pour obtenir cent 
nouveaux millions do l ’cau-de-vie.

A  bas les monopoles ! est une formule vide de 
sens à notre époquo de trusts et de cartels. Au- 
.jourd’hui il ne faut plus combattre pour la l i ­
berté industrielle contre les monopoles. Ce qu'il 
faut préconiser, c’est le monopole d'Etat rempla­
çant les monopoles privés.

Lo prince de Bülow n’insiste plus surl’im- 
pôt frappant les successions ouvertes avant 
le partage. Mais il veut que les parts d’héri­
tages en ligne directe et entre epoux soient 
frappées d’un droit, et il espère que la droite 
comprendra que cet impôt qui fonctionne 
dans les villes hanséatiqiies, en Alsace-Lor­
raine, en PYance, en Autriche-Hongrie, dans 
certains cantons de Suisse, à la satisfaction 
générale, ne peut avoir aucun caractère so­
cialiste aussi longtemps que la social-démo- 
cratie n’est pas maîtresse au Reichstag et au 
Conseil fédéral. En somme, le Reichstag doit, 
avant les vacances, voter les 500 millions do 
marks d’impôts d’empire nouveaux répartis 
de la façon suivante : eau-de-vie, bière et 
tabac, 230 millions de marks, 70 à 80 mil­
lions d’autres impôts de consommation, 50 
millions d'impôts sur les héritages. Lo 
Reichstag n’a (lonc plus qu’à so hâter de ter­
miner sa tâche avant les vacances. Le prince 
de Bülow a du reste ou-**«»r de l ’avertir que 
dans lo cas où il ne s’exécuterait pas, co n’est 
pas le chancelier qui s’en irait.

Affaires de Perse
Téhéran, 21 avril.

Le Schah a fait dire au ministre britanni­
que et au chargé d’affaires russe qu’il ôtait 
trop malade pour les recevoir en audience. 
Il cherche ainsi à gagner du temps.

Les nouvelles reçues de Tabriz confirment 
que depuis hier matin une bataille déses­
pérée est engagée dans la banlieue entre les 
troupes do Sattar-khan et celles du Schah.

Les premières ont déjà perdu soixante 
tués et environ cent blessés.

Le consul do Russie’ a communiqué à 
l ’audjouman le télégramme du Schah accor­
dant l’armistice.

Malheureusement le ravitaillement est des 
plus difficiles.

L’Autriche et la Hongrie
Budapest, 21 avril.

Les conférences des ministres autrichien 
et hongrois, tant au sujet de l’affaire de la 
banque austro-hongroise qu’au sujet d’au­
tres points n’ont pas abouti.

Le gouvernement liongrois démissionne­
rait prochainement et le comte Andrassy 
formerait un nouveau cabinet.

sancc do cet article, et c’est alors que le comte 
le frappa au visage. {New York HeraUL)

C O U R T E S  D É P Ê C H E S
— Les souverains anglais, accompagnés de 

l’impératrice douairière de Russie, sont arri­
vés à Malte où ils seront les hôtes du duc de 
Conuauglit.

— Le Kronprinz a remis au roi Garol une 
lettre autographe de Guillaume II, lui confé­
rant le titre de fcld-maréchal général alle-f 
mand à l’occasion de ses soixante-dix ans.'

— M. Roosevelt est arrivé hier àMombasa*
— On dit que M. Maximilien Harden inter­

jettera appel au jugement prononcé contre 
lui par lo tribunal correctionnel.

— La conféronce de Berne est close par 
l ’entente complète de l’Allemagne, de l’Italie 
et do la Suisse, sur les conditions de la 
reprise de la ligne du Gothard par la Confé­
dération.

Figaro en Belgique
L’ ÉTAT DU DIFFEREND ANGLO-BELGE RELATIF 

AU CONGO
Bruxelles, 21 avril.

Vous savez qu’un échange de vues se pour­
suit depuis plusieurs mois entre les gouver­
nements belge et anglais au sujet des ré­
formes humanitaires à introduire au Congo, 
sur les réclamations de la Congo Réform 
Association.

Plusieurs journaux belges se demandent 
où en est ce dialogue diplomatique qui a 
plus d’uno fois menacé de prendre une tour­
nure inquiétante. D’après d(îs indications 
que j ’ai recueillies en des milieux générale­
ment très bien informés, voici la réponse 
qu’on pourrait faire à cette question.

En dernier lieu le gouvernement anglais 
avait demandé à la Belgique un exposé de son

Erogrammo de réformes congolaises. Le Ca- 
inet belge lui a répondu, à ce qu’on assure, 

par un refus extrêmement courtois, mais non 
moins ferme. Il est ré.solu à bien des réfor­
mes dont plus d’uno est dores et déjà annon­
cée, mais il estime qu’il ferait litière du 
principe de l ’indépendance et de la souverai­
neté do la colonie congolaise, s’il soumettait 
ses projets réformateurs à la critique ou à 
l ’agissement d’une puissance étrangère.

Le cabinet britannique, mécontent de cette 
attitude, refusa sa reconnaissance officielle 
à l ’Etat du Congo, tel qu’il est constitué de 
par sa cession à la Belgique substituée 
comme maîtresse de la colonie à son ancien 
maître personnel Léopold IL 

Voilà le point délicat où en sont les cho­
ses, au moment où, marchant sur les pas du 
prince Albert, M. Rcnkin, notre ministre des 
colonies, part pour le Congo (il s’embarquera 
à l ’instant meme où paraîtront ces lignes, 
avec Mme Renkin, à Anvers, à borci du 
Bruxellesville). — G. H.

Une rixe
San-Francisco, 21 avril.

Hier, an club do l ’Union pacifique, le comte 
F. de Jouffroy d’Abbans, attaché au consulat 
français, a giflé M. John Spreckels, fils aîné 
de feu Glaus Spreckels, le roi'du Sucre, à la 
suite d’un article paru dans le journal Call, 
de San-Francisco, dont M. Spreckels est pro­
priétaire.

Lo comte d ’.\lxbans alla trouver AI. Sprec- 
kcls au club et lui demanda rétractation de 
l'article ot des doniinagos-iutérêts. M. Sprcc- 
kels répondit qu'il n'avait pas eu eoimais-

Figaro à Londres
L’ EGLISE ANGLICANE DANS LE PAYS DE GALLES

Londres, 21 avril.
Le premier ministre a présenté cet après- 

midi à la Ghambre des communes le bill de 
« disestablishment » de l ’Eglise officielle dans 
le Pays de Galles. La nouvelle loi, si elle est 
acceptée par la Ghambre dos lords, entrera 
en vigueur le 1*® janvier 1911. Une des con­
séquences de ce bill serait d’enlever à la 
Chambre des lords les quatre évêques qui 
y représentent l ’Eglise établie du Pays de 
Galles, co qui ramènerait à vingt-deux le 
nombre des pairs spirituels.

L ’Eglise établie sera remplacée tout d’abord 
par une commission temporaire dont les 
fonctions,çesseront eu 1915, puis les conseils 
de comté et les autres assemblées élues du 
Pays de Galles nommeront un conseil occlé- 
sistique dit conseil de Galles, Enfin, l ’an­
cienne Eglise établie sera administrée par une 
assemblée uniquement composée de représen­
tants ecclésiastiques.Tous les biens de l'Eglise 
établie du Pays de Galles seront d’abord 
transférés à la commission temporaire qui, 
à son tour, remettra toutes les églises, mo­
numents religieux, résidences ecclésiastiques, 
terrains, enclos dépendant des édifices reli­
gieux et toutes les jpropriétés ecclésiastiques 
datant de 166'2 au conseil des représentants 
ecclésiastiques. Les autres revenus (dîmes, 
etc., etc.) de l’Eglise galloise seront aitminis- 
trés par le conseil de Galles.

L A  COUR ET  LA  V IL L E

Lord Charles Bcrcsf'ord dément, ce matin, 
les expressions énergiques qui lui ont été at­
tribuées hier sur l ’état de la marine. La vé­
rité semble être que lord Charles a écrit une 
lettre confidentielle au réyérend Kennedy de 
Boscomble, mais qu’il n'avait nullement au­
torisé la lecture en public de la phrase sen- 
sationnele : «  Si le pays savait la vérité, il 
y aurait une panique. » Lord Charles a donc 
le droit de démentir ces paroles qui sont 
bien de lui, mais qui ont été publiées sans 
sa permission. .

Une locomotive a fait explosion ce matin 
dans les docks de Cardiff, tuant trois hom­
mes et en blessant grièvement trois autres.

Mme Marguerite Hébert, âgée de cinquante- 
neuf ans, auteur d’ouvrages pédagogiques, 
et notamment d ’un traité de prononciation 
française publié en 1905, est morte hier do 
maladie et surtout de misère à l'infirmerie 
du dépôt de mendicité de Whitechapel. — J*
COUDURIER.

L E S

Fêtes de Jeanne d’Ârc
(P.\R DÉPÊCHE DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL)

En m arge des fêtes
Rome, 21 avril.

Les évêques français n’ont tenu ces 
jours-ci, à proprement parler, aucune 
réunion. Mais ils ont profité de leur ren­
contre à Rome pour échanger des vues. 
Et ces multiples conversations,interépis- 
copalcs ont abouti, notamment, à une 
décision intéressante, malgré son carac­
tère négatif. Voici l’histoire.

On n'a pas oublié la déclaration de 
l’épiscopat contre les projets Doumergiie 
relatifs à la neutralité scolaire; j ’ai dit, 
d’autre part, en rendant compte de cer­
taines assemblées régionales tenues ré­
cemment, que les évêques semblaient 
disposés à compléter leur première dé­
claration par un nouvel acte collectif. 
Cet acte collectif ne pouvait être qu'une 
condamnation plus explicite et aggra­
vée de sanctions, visant, soit les ins­
tituteurs qui violentent, d’une manière 
ou d’une autre, la conscience des enfants 
qui leur sont confiés, soit les pères de 
famille dont la complicité, fût-elle de 
simple faiblesse, semble autoriser les at­
taques des maîtres contre la religion. Et, 
en eflet, les cardinaux avaient pris l'ini­
tiative d’une lettre, dont la rédaction fut 
confiée, je crois, à Mgr DadolJe, et dont 
chaque évêque a reçu un exemplaire avec 
prière de le signer. Or, les uns trouvèrent
ce document trop modéré, tandis que les 
autres le jugeaient, au contraire, trop 
violent. Ayant reconnu, au cours de 
leurs conversations romaines, l’impossi­
bilité de SC mettre d’accord, à moins que 
le Pape n'intervint, et le Pape, par 
contre, n'avanl pas voulu intervenir, du

é Ayuntamiento de Madrid
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■moins pour imposer le texte qui lui était 
soumis, les evôques ont décide de ne rien 
publier du tout.

Je faisais allusion, dans une de mes 
précédentes dépêches, à rimportancc 
particulière que l’on attribuait, sous le 
manteau, aux audiences des cardinaux 
de Bordeaux et de Reims, et je signalais 
que Pie X avait mandé, à plusieurs re­
prises, Mgr Dadolle au Vatican : voilà la 
clef de l’énigme.

Il se peut, d’ailleurs, que les évêques 
reprennent, plus tard, leur projet cl 
qu’ils réussissent à s’entendre sur un 
nouveau texte; en attendant, ils parais­
sent avoir cédé à la crainte d’acculer à 
la démission ou à la désobéissance à 
l’autorité religieuse, les instituteurs ca­
tholiques, de qui il ne dépend pas tou­
jours de mettre ou de ne pas mettre 
entre les mains de leurs élèves tels ou 
tels livres que l’autorité religieuse a déjà 
proscrits ou serait dans la disposition 
de proscrire. J’ajoute que, sur le choix 
des livres à interdire, les évêques ne 
s’accordent pas non plus parfaite­
ment. Mieux vaut, dans ces conditions, 
s’abstenir; et, au surplus, n’esl-il pas 
préférable de laisser les Associations 
de pères de famille libres de poursuivre 
leurs revendications en secantonantsur 
le terrain solide du droit commun? Plus 
on les sentira autonomes, plus leur 
action sera efficace, tandis que l'inter- 
vention de l'épiscopat, surtout si elle 
affectait une forme peu eii harmonie 
avec l'idée que l’on se fait généralement, 
et que les évêques eux-mêmes ont affir- 
m.ée> dans leur première déclaration, du 
droit proprement familial en matière 
d'éducation, risquerait peut-être de tout 
gâter.
■' Par ailleurs, l'exégà'sc du discours 
prononcé par le Pape à raudicncc géné­
rale des pèlerins français a. provoqué 
une assez curieuse divergence d'inter­
prétation parmi les évêques. Dans la 
phrase où Pie X a rappelé que « la reli­
gion prêche et ennoblit la soumission 
aux' pouvoirs publics, pourvu qu’ils 
n’exigent pas ce qui est opposé à la 
sainte loi de Dieu », les uns ont vu une 
confirmation de la doctrine des instnic- 
tions de Léon X llI sur le ralliement, 
tandis que les autres y ont voulu voir 
tout le contraire.

A la vérité. Pie X n'a fait que rappeler 
ladoctrinc de l'Eglise sur le respect dû 
à la puissance civile et sur l'obéissance 
aux lois. La restriction relative à ce que 
la puissance civile pourrait ordonner de 
contraire à la sainte loi de Dieu fait 
partie intégrante de celle doctrine. Le 
plus grand des apôtres l’a clairement 
exprimée en disant qu'il vaut mieux 
obéir à Dieu qu'aux hommes ; et 
Léon XIII, avant Pic X et avec non 
moins d’énergie, l'a souvent rappelée 
dans ses encycliques.

La division des évêques, à propos de 
la phrase du discours pontifical sur la 
soumission aux pouvoirs établis, ne peut 
guère s'expliquer que par le désir qu’é­
prouvent quelques-uns d’cnlrc eux de 
yoir approuver par le Saint-Siège le pro­
jet de fédération dû à i'initiativo de 
M. do Cathelineau, parce qu'une telle 
approbation dispensei*ait ou paraîtrait 
dispenser les catholiques de se placer, 
pour la défense de la cause l'cligieuse, 
spiylp terrain consAitulionnel. Mais j'ai de 
h'ôiinès râîsdns dé pènser'ifüé'cctte appro­
bation ne viendra pas. L ’Action libérale, 
qui a refusé d’adhérer au projet de M. 
de Cathelinacu, ])récisément parce que 
ce dernier entendait laisser les gioupe- 
menls catholiques qui seraient entrés 
dans la fédération, libres d’accepter ou 
de ne pas accepter le terrain constitu­
tionnel. Alors qu’ellc-même s'est placée 
ne variatui' sur ce terrain, elle est tou­
jours, malgré les ctforts de ses adver­
saires, également en faveur auprès du 
Saint-Siège; et son président, M. Piou, 
a été reçu, ce matin même, par le Pape, 
avec une extrême bienveillance, dont il 
a bien voulu m’exprimer toute sa joie.

D EU X IEM E JO U R N É E
DU TReDUUM

Une messe de communion a été célé­
brée aujourd'hui, à Saint-Louis-des- 
Français, par le cardinal Mcrry dcl Val. 
C’est Mgr Panici, archevêque de Lao- 
dicéc, qui a célébré la messe solennelle 
du Tnduum, admirablement chantée, en 
style palestrinicn, par la maîtrise. Mgr 
Foucault, évêque de Saint-Dié, a présidé 
les vêpres, et le cardinal lAiçon, arche­
vêque de Reims, y a prononcé le pané­
gyrique quotidien do Jeanne d’Arc.

Nous commençons à être un peu bla­
sés sur ces panégyriques, qui forcément 
se répètent et no'nous apprennent pas 
grand’chosc; mais le cardinal Luçon a 
terminé le discours où il venait de com­
battre, sous la bannière de la nouvelle 
bienheureuse, le naturalisme politique, 
philosophique et social, par des décla­
rations politifjues fort importantes, qu’il 
n’aurait certainement pas faites si elles 
ne répondaient pas à la pensée du Pape, 
et qui corroborent ce que je disais tout à 
l’heure, de la nécessité reconnue par 
Pie X, comme elle avait été proclamée 
par Léon XIH, de se maintenir ou de se 
placer sur le terrain constitutionnel pour 
défendre les droits de l’Eglise et les liber­
tés religieuses.

Donc, le cardinal Luçon, après avoir 
longuement déploré l’athéisme officiel 
do la France, a ajouté ce qui suit : « Est­
oc à dire que je rêve d’une restauration 
d’ancien régime? Non. Ados temps nou­
veaux, il faut des institutions nouvelles. 
Si Jeanne d’Arc revenait parmi nous, 
elle s’étonnerait sans doute, de prinxe 
abord, de la disparition d'une forme de 
gouvernement qu'elle croyait, au quin­
zième; siècle, indissolublement unie à la 
nation. Mais elle comprendrait vile la 
nécessité dont je viens de parler, et elle 
servirait la France, sous des institutions 
politiques qu'autrefois elle ne connais­
sait, ne soupçonnait même pas, avec un 
égal patriotisme, avec un égal dévoue­
ment, avec un égal ainour. »

Le cardinal Luçon n’a pas dit.cela mot 
pour mot, mais je garantis le sons. Je 
puis d’autant mieux le garantir qu'il est 
revenu, à plusieurs reprises, sur ce 
thème, en une série de péroraisons, 
après chacune desquelles il aurait aussi 
bien pu descendre de chaire. Il y reve­
nait toujours, comme pour en pénétrer 
plus profondément les esprits.

C’est le cardinal Aiulrieu ciui a donné, 
ce soir, la bénédiction du Saint-Sacre­
ment.

Mgr Amette a présenté, ce matin, au 
Saint-Père, en môme temps une déléga­
tion de la Ligue patriotique des Fran­
çaises et une délégation do la Ligue des 
Femmes de Franco. Ges dames son t ve­
nues à Rome en trop grand nombre pour

que le Pape les puisse toutes recevoir, 
mais les deux délégations comprenaient 
le même chiffre de ligueuses, — sage 
précaution où apparaît la délicate sa­
gesse de l’archevêque de Paris.

Plusieurs évêques ont quitté Rome ce 
soir, notamment Mgr Fuzct, archevêque 
de Rouen, et Mgr Delamaire, archevêque 
coadjuteur de Cambrai, ce dernier ac­
compagné à la gare liai* Mgr "Vaneuf- 
ville, correspondant de la Croix.

Julien de Narfon.
■✓N/N.

lies Conseils généraux
•Les Conseils généraux continuent à 

manifester leurs sentiments sur les grè­
ves de fonctionnaires et les menées syn­
dicalistes. Ils s’inspirent de l’opinion 
émise par l'Alliance républicaine démo­
cratique et, sous uno forme qui varie 
avec les latitudes, ils expriment au fond 
la même manière de voir.

Dans le Jura, le Conseil condamne les 
excitations criminelles et réprouve les 
grèves de fonctionnaires et des services 
publics, qui seraient un péril pour la vie 
même de la nation. Le Conseil de la 
Haute-Saône cQmpte sur l'énergie du 
gouvernement pour interdire dans les 
services publics, « sous des peines très 
sévères,, toute grève ou cessation de tra­
vail ».

En Illc-et-Vilainc, sur la proposition 
des membres do la gauche de l'assem­
blée, un vœu semblable est adopté.

Dans le Pas-de-Calais, même désir, 
auquel s’ajoute cependant l'adoption 
d'un vœu protestant contre le projet 
d'impôt sur le revenu et demandant au 
Sénat de le repousser.

Dans la Creuse, le Conseil engage le 
gouvernement à mettre un terme à l’a­
gitation révolutionnaire, mais sans por­
ter alteinte aux libertés syndicales des 
travailleurs.

A Mâcon enfin, le .Conseil général, 
dont fait pai’lie M. Simyan, se prononce, 
comme toutes les autres assemblées dé­
partementales, contre l’agitai ion syndi­
caliste et profite de la ciironstance pour 
adresser au sous-secrétaire d’Etat aux 
postes et télégraphes « l’expression de 
sa vive sympathie et do son entière 
confiance ».

Tous CCS vœux, on le voit, concordent.
En présence de cette unanimité, le 

gouvernement serait impardonnable de 
ne pas pi-endre les mesures que la France 
entière, par l’organe de ses représentanls 
les plus autorisés, réclame, mieux exige.

En dehors de ces manifestations carac­
téristiques il l’este peu de chose a si­
gnaler.

Notons toutefois un vœai qui ne man­
que pas d'originalité, adopté par le 
Conseil do la Creuse et qui invite le Sé­
nat à voici' un impôt sur les revenus, 
mais comportant un impôt spécial pour 
les célibataires ayant plus de trente ans 
et les pères de ïamillc n'ayant qu’un 
enfant.

Voilà de sévères partisans de la repo­
pulation, et M. Piot pourra leur témoi­
gner toute son estime.

Indiquons enfin que l’idée de la repré­
sentation proporlionnellc fait son che­
min. Le Conseil, des’ Gôteè-d.U:Nord en; 
est partisan, et il l’affirme dans un vœu 
fortement motivé.

Auguste Avril.

Incendie de la gare du Landy
Un entrepôt d ’essences en flammes
Un immense cl épais nuage noir s'éle­

vant hier matin, à dix heui-es, au nord- 
est de Paris, attirait l'attention des yias- 
sants (jui s'arrêtaient pour le considérer 
avec étonnement. On eût dit un brouil­
lard intense qui s'avançait poussé par le 
vent, Mais bientôt on apprenait que ce 
nuage était formé {xir la fumée d'un 
gigantescpie incendie qui venait do se 
déà-larer dans les entrepôts d'huiles, 
d'essences et de pétrole de la Compagnie 
du Nord, à la gai’C du Landy.

Ces entrepôts sont situés dans la plaine 
Saint-Denis, entre la ligne de Paris-Pon­
toise, la roule du I.,andy et le cimetière 
de Saint-Ouen dont ils sont séparés par 
le chemin de fer des Docks. Ils forment 
un triangle de plusieurs centaines de 
mètres de côté et comprennent de vastes 
magasins ayant des sous-sols do deux 
étages. Ils contenaient de huit à neuf 
mille tonneaux d'huile d’arachide, de 
pétrole et d’essence minérale, aménagés 
tant dans les rez-de-chaussée que dans 
les sous-sols. Sur les quais se trouvaient 
rangés uno centaine de tonneaux atten­
dant d’être logés, enfin les wagons garés 
sur les sextuples voies en face étaient 
également remplis de tonnes et de bon­
bonnes d'huiles et d'essences.

Vers neuf heures trois quarts un can­
tonnier aperçut une légère colonne de 
fumée s'élevant entre les fûts d’un des 
wagons placés sur la voie de garage la 
plus rapprochée du quai, près d'une 
plaque tournante. Avant qu’il eût pm se 
rendre compte de ce qui se passait un 
jetfie flamme suivit la fumée. Le temps 
d’appeler, les flammes avaient gagné les 
autres fûts qui éclatèrent, répandant 
sur les quais un fleuve de feu...

Avec autant de présence d'esprit que 
de courage, tous les ouvriers présents se 
précipitèrent vers les magasins et, enle­
vant les fûts entassés on piles énormes, 
les roulèrent du côté opposé au foyer de 
l’incendie. Malheureusement, le feu al­
lait plus vite qu'eux. La fosse do la pla­
que tournante, remplie de liquide incan­
descent, vomissait de tous côtés, comme 
un volcan en ignition, des jets de flam­
mes. En une demi-heure, les magasins, 
les grands hangars qui sont derrière, 
les rangées de fûts sur les quais et dans 
les wagons, foj'inaicnt un immense bra­
sier de 30,000 mètres carrés, élevant 
dans les airs des colonnes de flammes 
do soixante mètres .do hauteur, déga­
geant une fumée noire et âcre qui as- 
phvxiait les travailleurs et les empêchait 
d'approcher, et une chaleur telle qu’il 
leur fallait, pour combattre, de loin, la 
marche ascendante de l’incendie, se 
couvrir la tête et le visage de linges 
mouillés.

Le danger était grand. A toute minute 
des détonations annonçaient que de 
nouveaux tonneaux venaient d’éclater. 
Le feu avait gagné les sous-sols. Il 
était à craindre qu’une formidable explo­
sion ne se produisit et ne fît de nom­
breuses victimes dans la foule mas.sée 
aulour du vaste terrain et que conte­
naient diflicilcrncnt les agents de Saint-

Denis et de Saint-Ouen, accourus sous la 
conduite de Icurscomrnissaires de police.

On ne disposait d ’ ailleurs que de 
moyens de secours insuffisants : les pom­
pes de la Compagnie du Nord, pour les­
quelles il fallait aller chercher assez loin 
l’eau nécessaire. D’ailleurs que peut l’eau 
contre le pétrole en feu? Tout ce qu’on 
pouvait tenter c’était d’arroser assez les 
'bâtiments éloignés pour les rendre in­
combustibles.

Et l’inlensité de l’incendie augmentait 
toujours !

L ’arrivée des gardiens de la paix ve­
nus de Paris et d’une compagnie du 
120*' de ligne, en garnison à Saint-Denis, 
permit d’établir un service d’ordre et 
des barrages pour maintenir les curieux 
à distance. En même temps les pom­
piers de Saint-Denis et de Saint-Ouen, 
p)lusieurs pompes à vapeur de Paris 
attaquaient rincendio de tous côtés. M. 
Lépine, préfet de piolice, et M. Bonnier, 
archilccte-voyer du département de la 
Seine, reconnaissant l’impossibilité ab­
solue de sauver les magasins, donnèrent 
l’ordre de faire la part du feu et de s’oc­
cuper uniquement de protéger l’usine 
électrique qui se trouve à pjoximité. ç.

Il était temps, cette usine qui fournit 
la lumière à toutes les gares voisines, 
était très menacée. Déjà la niciisonnotle 
du garde-barrière, qui se trouve entre le 
grand hangar de l’entrepôt et elle, était 
en fiammes et les vitres des ateliers vo­
laient en éclats sous l’action de la cha­
leur. Les palissades qui bordent la voie 
de la ligne de Pontoise, les poteaux télé­
graphiques, les traverses mômes des 
rails brûlaient... C’est donc vers la pré­
servation de l'usine d'électricité que se 
concentrèrent tous les elîorls.

A une heure, le grand hangar situé au 
centre des entrepôts s'écroula avec un 
fracas épouvantable, faisant jaillir des 
nuées d’étincelles semblables uu bou­
quet d'un feu d’artifice. On espérait que 
cet ell'ondrement arrêterait un peu la 
marche de l’incendie. Il n’en fut rien. 
Peu après, un petit bâtiment, situé tout 
à l'extrémité du terrain et qui sert d'ate­
lier de réparation pour les instrumentàj 
s'en flammait spontanément et, malgré les 
jets de pompes braqués sur lui, était 
anéanti en moins d'un quart d'heure... 11 
n’en resta que quelques poutres de fer 
tordues et, sur un mur de façade carbo­
nisé, des corniches de pierre calcinées 
et fendues.

Au milieu de cet immense désastre on 
avait lieu de redouter des accidents nom­
breux et graves. Il n’en a rien été heu­
reusement. Deux travailleurs seulement 
ont été blessés. Ils étaient montés sur 
une échelle accotée à l’usine d’élcct'ri- 
cilé. Un échelon s’étant rompu, l’un 
d'eux, M. Menuret, est tombé et s'est 
fracturé l’épaule droite; l'autre,M. Tin- 
tiguet, en voulant se retenir à un ,til 
électrique, a été en partie électrocuté. 
Tous deux ont été transportés dans'/pn 
wagon de la voie de garage, transformé 
en ambulance par les secouristes de 
Saint-Ouen, et ont reçu les soins de M. le 
docteur Socquet qui "se trouvait à Bois- 
Colombes au moment où l'incendie a 
éclaté et qui était accouru en toute hâte. 
Leur état à tous deux n'est pas grave. 
Deux pompiers de Saint-Ouen ont été 

, légèreinent brûlés au visage. Enfin, il y 
a quelques coniusions.

A trois- heures ot demie-, -on ■ est. tout à 
fait maître du feu. Des magasins et des 
enti'cpôts il .ne l'csle que les carcasses 
des bâtiments dressant leurs armatures 
de fer tordues et leurs pans de mur à 
demi écroulés. Mais, dans les sous-sols, 
les licpiides mélangés maintenant brû­
lent toujours et on n'ose pas approcher, 
car des explosions sont encore à crain­
dre. Du reste, que pourrait-on faire? Des 
équipes de ten-assiers ont couvert de 

• terre humide la fosse de plaque tour­
nante où s'était concentre le premier 
foyer de l’incendie, et ils n’ont pu réussir 
à éteindre le pétrole qui y brûlait et dont 
les fiammes se font jour à travers la 
croûte dont on les masque.

MM. Lépine, préfet de police, en cos­
tume de cuir, comme les pompiers,; 
Maïu-ice Reclus, chef du secrétariat par­
ticulier du ministre des travaux publics, 
représentant M. Barthou, le général Sa­
batier, le colonel du 120® de ligne ; MM. 
Dubousquet, ingénieur de la traction de 
la Compagnie du Nord ; les commissai­
res do police de Saint-Ouen et Saint-De­
nis fNord et Sud); Carrette, commissaire 
adjoint à la gare du Nord ; les conseillers 
de Saint-Denis, MM. Gautré, Dolzy et 
Vivier; les conseillers d’arrondissement 
et plusieurs ingénieurs de la Compagnie 
du Nord, sont restés toute la journée sur 
les lieux du sinistre.

On ne sait pas encore exactement à 
quelle.cause attribuer l’incendie. On croit 
cependant qu’il serait dû à une étincelle 
provenant d’une locomotive et tombée 
sur un fût humide do pétrole ou d’es­
sence. M. llastron, juge d’instruction, a 
été chargé par le Parquet d’ouvrir une 
enquête à ce sujet. Il s’est rendu au 
Landy, accompagné de M. Dubief, archi­
tecte, pour procéder aux premières ro­
che relies.

Georges Grison.

m u m  ET REVUES
Malices

H y a, dans le liddical, l'article le plus 
amusant qu’ait encore publié ce journal 
sérieux.

On sait que le citoven Compère-Morel, 
socialiste unifié, a été, dimanche, élu, à 
Uzès, les candidats radicaux s'ôtant dé­
sistés avec une impardonnable mollesse. 
Les radicaux ont éprouvé là l’une de 
leurs plus ridicules défaites.

Mais, à présent, M. Devèze, député du 
Gard, a entrepris de démontrer que cette 
élection de lundi était un échec pour les 
socialistes, une victoire pour les radi­
caux.

Si l’on veut voir la difficulté de l’cn- 
treprisc à laquelle consacre toute son 
ingéniosité l’honorable député du Gard, 
il n’est pas mauvais qu’on relise le ta­
bleau de ce scrutin : le citoyen Compère- 
Morel a eu 9,739 voix; M. Sully-Tho­
mas, radical, en a eu 670; et M. Bonne- 
veaux, socialiste indépendant, 51.

Telles sont les conditions peu com­
modes dans lesquelles M. Devèze a ré­
solu d’affirmer le triomphe des radi­
caux, la déroute des socialistes.

Voici :
Premier point, cette élection e.st « un 

scandale ». Pourquoi cela? — Parce que 
le citoyen Compère-Morel s’ost placé 
« sous la protection des troupes du duc 
d’Uzès ». H leur a promis, a ces troupes, 
une république « libérale », — scandale ! 
— la.« république de la liberté de cons­

cience », — scandale !... El il n'a pas dit 
ce qu’il pensait de la séparation.

Bref, l’élection du citoyen Compère- 
Morel s'est faite grâce à un « pacte » 
l’éactionnairc : et ce pacte est si « évi­
dent » pour M. Devèze que l'éminent 
dialecticien ne veut seulement pas en 
établir raulhenticité.

Laissons le deuxième tour, à la consi­
dération duquel M. Devèze ne trouve 
pas d’agrément.

Au premier tour, le citoyen Compère- 
Morel a eu 7,850 voix. Eh ! bien, iM. De­
vèze compte, là dedans, « au moins 6,000 
réactionnaires ».

En sorte que la prétendue victoire socia­
liste se transforme en une véritable défaite.

Sic. Et ce n’est pas plus difficile que 
cela!... Si vous retranchezdes 7,850voix 
du citoyen Compère-Morel 6,000 voix 
que vous appelez volontiers « réaction­
naires», il ne lui reste plus que 1,850 
voix, un chiffre dérisoire et qui vous fait 
pitié. Et la voilà, cette défaite socialiste 
que vous désiriez !...

La victoire radicale, maintenant.
Ce n'est pas beaucoup plus difficile. 

Au premier tour de scrutin, le radical 
M. Sully-Thomas a obtenu 7,500 voix, 
c’est-à-dire 700 de plus que n'en avait 
obtenu le député Poisson en 1906. Avec 
6,800 voix, le candidat Poisson fut élu ; 
et, de nos jours, Sully-Thomas en a 700 
de plus que Poisson..."Peste ! c’est magni­
fique!...

Conclusion :

Au fond, c'est le candidat radical qui a 
obtenu le succès réel.

Au fond !... Tout à fait au fond !... Et 
si bien à l'extrême fond du fond qu'il 
faut, pour s’en apercevoir, posséder les 
yeux admirables de M. Devèze, qui n’a 
pas son pareil pour discerner les succès 
radicaux!...

Ainsi épiloguent nos maîtres, pendant 
que les révolutionnaires travaillent.

André Beaunier.

La Presse de ce matin
L A  POLITIQUE

Le Gaulois :
Los destinées de la Républif(uc sc joueront 

prochainement eniro M. l’ atand ot celui qui 
ju'otègera la France contre les entreprises do 
:\I. Pataud.

Or, M. Pataud est, la dernière carte du régim e; 
il représente le seul parti républicain que l ’on 
n’ait pas encore e.-isa.vé au pouvoir : le seul qui 
ait grandi, qui so soit développe';, alors que suc­
cessivement les autres s'allaiblissaient, s’effa- 
eaient, apres avoir fa it fa illite .

Mais le triom plie do M. Pataud serait un acci­
dent et ne pourrait être une solution.

Il présidera, sans doute, au grand chambar­
dement, mais la réorganisation s’ opérera par 
d ’autres mains.

Quand nous en serons là, on peut être  assuré 
que la France trouvera, san.s avoir à le cher­
cher, le réparateur et, comme l’é c r iva it  récem­
ment le directeur du O a u ln is ,  citant uno parole 
de saint Louis ; l ’apaiseur !

Le Radical :
Le pays veut la p.ni.x. Il veut que la République 

se développe dans le travail et dans la sécurité. 
Aucune des libertés octroyées ne doit être tbu- 
chée, si peu que ce soit, même celles qui, mo­
mentanément, pourraient prêter à quoique cri­
tique, Toutes sont intangibles. C’est pour cela 
que toute violence est condamnable. C'est ce 
qu’ont voulu dire les vœux des conseils gén é­
raux.

ÉCHOS & NOUVELLES

Le Journal :
De Brest.

Le vice-amiral Boué de Lapeyrère, préfet ma­
ritime. interviewé au sujet do la pi-ochaino venue 
du 'fsar à Brest, anponcée par certains journaux, 
a déclaré :

<1 On sait, en effet, que l ’empereur de Russie 
doit incessamment entreprendre un voyage dans 
la Méditerranée. Si ce voyage a lieu, l'em pereur 
s ’arrêtera en France. Celte relâche aura lieu soit 
à Cherbourg, soit à Brest; c ’est absolument tout 
ce que l ’on "sait pour le moment. »

On dit, d ’autre part, que le Président de la 
République viendrait ici i-ejoindre le Tsar et que 
dos fêtes magnifiques seraient données à cette 
occasion ; mais ce n’est là. on le voit, qu’un 
projet, dont il convient d’attendre confirmation.

Le Petit Parisien ;
Le capitaine Girard, du 5' régim ent du gén ie  

caserpé à Ycrsailles. revenait ce matin de faire 
une promenade à cheval, lorsque, près do la 
grille  d'octroi de la rue de Satory, sa monture 
se caln-a brusmiement et le précip ita à terre.

Grièvement blessé à la tête et la jam be gauche 
fracturée, l'o ffic ier a dû être conduit à l ’hôpital 
m ilitaire.

' De Bruxelles.
Les commissaires de police de l’agglomération 

bru.xclloiso ont reçu du Parquet le signalement 
du cadavre d ’un jeune homme de vingt à v ingt- 
trois ans qui a été découvert dans uno malle, 
dans une gare de Rome.

Ce jeune homme, de forte complexion, avait 
les cheveux et la moustache blond foncé. Il 
porta it une chemise ayant la marque d’une mai­
son de Varsovie. Des renseignements parvenus 
ici il résulterait que cet individu aurait sé­
journé à Bruxelles.

Le Petit Journal :
Une collision a eu lieu h ier matin, à huit heu­

res et demie, k V incénnes,entre deux tramways.
La plupart des voyageurs ont reçu des contu­

sions.
M. Gaubert, commissaire de police de Vin- 

cennes, a ouvert une enquête pour étab lir les 
responsabilités.

LARBAUD=SAlNT=YORRE

Les médecins recommandent dans le 
traitement des maladies de « 'foie », 
d’ « estomac » et de « rein » l'excellente 
eau Larbaud-Saint-Yorre pour ses qua­
lités homogènes et uniques qui n’ont 
jamais varié depuis sa découverte, 1853.

Ils savent avec quel souci de rhygiène 
se font le captage et la mise en bouteille 
de. cette eau qui est la plus froide et la 
pliis dosée en acide carbonique libre de 
toutes les sources du bassin de Vichy.

L E S  G R E V E S
LES BO U TO NNIERS DE M ÉRU

]\Iéru, 2 1  avril.

A la réunion tenue ce matin par les 
ouvriers d’Andcville, un délégué des 
métallurgistes de Creil a, dans un dis­
cours violent, engagé les ouvriers à ré­
sister jusqu’à la dernière extrémité, leur 
promettant l’appui des nombreux métal­
lurgistes de Montatairc et de Greil.

Les ouvriers des fabriques des Fres- 
neaux, dans une réunion tenue ce matin 
ont voté la grève et ont immédiatement 
fait cesser le travail dans la localité.

Des ballots d’une affiche rédigée en 
termes violents (elle engage les ouvriers 
à s’armer de piques et de pioches contre 
les gendarmes) ont été envoyés dans la 
contrée.

Go soir une réunion de trois conls 
grévistes a eu lieu à Lumiaison. La con- 
tiüuaiioii de la grève .à oiitrancc y a été

acclamée aprè.s des discours de MM. 
Guiguet, sccrélaii’e â. la propagande, et 
Delpech, de la G. G. T.

A  M A Z A M E T
Ma;:amet, 21 ayi-il.

Le calme est aujourd’Jiui absolu ici. Le 
baron Rcillc, député, do Mazamet, qui, 
depuis quelques jours fait tous, ses ef­
forts ]-»our arriver à une conciliation 
entre les parties, a vu le comité de la 
grève et la,commission patronale aux­
quels il a demandé d'accepter l’arbi­
trage, mais les uns et les autres lui ont 
déclaré maintenir intégralement : les ou­
vriers leurs revendications d’augmenta­
tion journalière de salaires ; les patrons 
leur proposition d'augmcnialion sous 
forme de prime annuelle.

Dans la soirée, un incident s’est pro­
duit sur la route do Saint-Amans, aux 
Alberts, où trois voitures, chargées de 
balles de laine et allant à Mazamet, ont 
élé arrêtées par les grévistes, les balles 
eventrées et la laine répandue sur la 
route.

Une patrouille a mis en fuite les gré­
vistes, dont trois pourtant ont été ar­
rêtés; et envoyés en automobile, à Cas­
tres, où on les a écroués.

L E S

Papiers du duc d’Aumale

causerie une ainusanfe saveur de pamplilcl--.
M. Glosclaude a été clialeurcusemciit uj)- 

plaudi.
Concours. —La Soeiéléthéâtrale «rin éd it», 

qui vient d’obtenir, avec son. dernier spor- 
tacle, lin joli succès au Cercle artistique cl. 
littéraire, désirant compléter son onivre, a 
l ’intention de clioisir, cette année, parmi te.s 
jeunes décorateurs exposant à Ja Société 
nationale des beaux-arts, celui qui lui sem­
blera Ig plus apte à e.xécutor les décors dont 
« l ’Inédit » pourrait avoir besoin.

Les membres du comité do « l ’Inédit » s’ad­
joindront, ])ûur ce choix, ceux du jury do la 
'Société nationale des beaux-arts qui les éclai­
reront do leur compétence spéciale.

À L’IN S T IT U T

Les cinq Académie.s. réunies hier en 
assemblée plénière de rinstilutdc France, 
ont accepte avec empressement une im­
portante donation qui leur a été faite 
dans les circonstances suivantes :

Parm i codicille de i89'i, le duc d’Au- 
malc avait légué à ses exécuteurs testa­
mentaires la pleine propriété de tous 
ses papiers, coircspondances, brouillons 
d’œuvres, etc., en Icui* donnant la mis­
sion de détruire ce qui ne leur paraîtrait 
pas devoir êlro conservé.

Ils étaient neuf. Ils l'cslent quatre : 
MM. Dareste, membre de l'inslitiit, 
conseiller honoraii’c de la Gour de cas­
sation ; Laugcl, ancien ingénieur des 
mines; Limbourg. avocat à laGourd’ap- 
])el, et Georges Picot, secrétaire perpé­
tuel de l'Académie des sciences morales 
et politiques.

Après avoir rempli la mission que le 
prince leur avait confiée, ils sc sont do- 
maiidc ce qu'ils devaient faire des pa­
piers restants, et ils ont ])cnsé que ce 
qui rentrait le plus dans la pensée du 
duc d'Aumale, c’était de remettre ce dé­
pôt à l'Institut, qui le conserverait au 
miLsée Condé.

L'acte de donation, qui sera signé dans 
quelques jours ]>ar les donateurs et'un 
membre de l'Institut, délégué à cet ell'ct 
par l'assemblée plénière des cinq Aca­
démies, comprend tous les brouillons 
d'œuvi’es du duc d’Aumale : toutes les 
correspondances du l’oi Louis-Philippe 
et de la Reine avec ce dernier (il y a plus 
d’un millier de lettres do la Rcibc à son 
fils), toutes lés correspondances du duc 
d'Orléans, du duc de Nemours, du prince 
de Joinville, du duc de Monipensier. de 
la princesse Clémentine, et aussi celles 
du duc d'Aumalc avec Ta reine des Bel­
ges et do la reine des'Beiges avec le duc 
d'.Vuraale ; toutes les lettres de M. Cu­
villier-Fleury, do M. Bûchœ% des amis 
du prince, de ses' collègues do rinstitut ; 
les papiers relatifs à la donation de 
Ghantilly; les correspondances avec les 
souverains et princes étrangers, et tous 
les membres do la famille royale de 
France, etc., etc.

Ces papiei's pourront être communi­
qués par l'Institut dans un délai do 
vingt ans à partir de la signature de 
racle do donation — et de trente ans 
pour cciTaines correspondances — les 
donateurs se réservant seuls le droit de 
les consulter avant l'cxpiralion de ce 
délai.

Il convient de noter que l'acte de do­
nation, une fois signé, sera soumis à 
l'examen du Conseil d'Etat, qui sta­
tuera sur rautorisalion d'acceplaliou 
par l'Institut. Alors seulement s'opérera 
la « tradition ».

Le simple exposé que nous venons de 
faire indique assez la valeur de la dona­
tion, si importante, que viennent do 
faire à rin.stitut le.s exécuteurs testa­
mentaires du duc d'Aumalc.

Ch. D.

AFFAIRES MILITAIRES
Comités et commissions. — !M. le général 

do division Frey, cesse d’exercer les fonc­
tions do membre du comité technique dos 
troupes coloniales.

M. le général do division Dumas, membre 
du comité dos troupes coloniales est nommé 
président dudit comité pour 1000, en rempla­
cement do M. le général de division Coron- 
nat, décédé.

Etat-major général des troupes colo­
niales. — M. le général de brigade Audéoud, 
membre du comité leclmiqiio des troupes co­
loniales, a été nommé au commandement de 
la 3* brigade d’infanterio coloniale (1*® dixâ- 
sion), à Hochefort, eu remplacement de M. lo 
général de brigade Vinefcel-Mayer, précé­
demment appelé à un autre emploi {il cesse 
de faire partie'du comité dos troupes colo­
niales''.

LA  JOURNÉE
I « ttO

Obsèques : JM. Marcus Gould (réunion à la 
porto principale du cimetière Montmartre,
\ heures). — M. Talion, directeur de la So­
ciété française de reports et dépôts (Saint- 
Augustin, 10 h. 1/2).

Exposition : Inauguration, par lo Président 
de la République, do l'Exposition des Cent 
portraits de femmes (écoles anglaise et fran- [ 
çaise du dix-huitiénic siècle), organisée au ' 
profit de la Société do secours aux familles 
des marins français naufragés (Tuileries, 
terrasse de rOrangeric).

Cours et conférences : M. lo x icomtc d'Ave- 
nel : « les Riches d'autrefois et d’aujour­
d’hui » (salle des Ingénieurs civils, 19, rue 
Blanche, 8 h. o/'i). — M. de Royaumont, cau­
serie sur « Balzac et scs créanciers » (« !Mai- i 
son de Balzac », 47, rue Raynouard, 5 heu- ' 
rcs). — Le R. P. Anselme, Frère mineur | 
capucin : «  Une âme libre : saint François ; 
d’Assisc en 1210 » (133, avenue de Clichy,
8 h. 8/4;. — M. le docteur F)aul Farez ; <' la 
Psÿchopathologio du tube digestif » /amphi­
théâtre Cruveilbier,. 15, rue do l’Ecole-do- 
Médocinc, 4 heures;. — M. Edmond Porricr :
« Des principes de Lamarok appliqués à 1 a- 
natomie et à l ’embi-vogénic comparées » ([Mu­
séum, 2 heures). — M. Chollet : « Manœuvre 
et conduite du naxiro » (39, boulevard des 
Capucines, 9 heures). — !M. Rauph : « [Mo­
rale sociale et morale privée » (10, rue Amyot,
2 h. 1/2). — M. le docteur Gumplowicz : « les 
Luttes sociales en Pologne » (157, faubourg 
Saint-Antoine, 8 h. 1/2).

Infopçnations
Intérieur. — M. ‘Vatriu, sous-préfet do 

2® classe à Ainbert, est nommé sous-préfet 
de 2® classe à Parlhenay ; M. Angeuault, 
sous-préfet de ;3" classe à Parthenay, est 
nommé sous-prôfet de 3® classe à Ambert.

Conférence. — La conférence donnée par i 
notre ami Grosclandc à la Société do géogra­
phie commerciale a eu, comme on devait s’y 
attendre, lo plu.s v if  succès.

Le conférencier avait pris pour sujet ;
« Les mines d’or de l ’Afrique du Sud. » 'C’est 
une question que I\I. Grosclandc connaît à 
fond, puisqu'il est allé, doux fois déjà, l ’étu- 
dier sur place. 11 en a.fait un exposé remar­
quable, à la fuî s précis et brillant, solide et 
spiritiicd, — assaisonné'en outre do vérités 
q u i ’ ojoutaient au sérieux attrait de celle,

Bazette des Trilmiiaiu
T ribunal du .tuge du pa ix  (11® arrondis-

soment) L'anti-conciergo.

L'immorisie Sapcck, co Montmartrois 
d’avant les cabarcLs de .Moulmaidre, qui 
avait pour les concierges, pour le légen­
daire M. Pipelet, la haine que les étu­
diants de Murger avaient pour M. Vau- 
tûin-, l'usui'icr, et qui fonda même un 
journal, l Anli-Concierr/c,\>o\iv dévcrseï’ 
tout à la fois sa bile et sa verve, se fût 
réjoui en écoutant le petit procès qui 
vient de se dérouler devant le juge de 
paix du onzième arrondissement.^^Une 
locataire de la rue Oberkampf, Mme Ca­
riés, avait assigné son concierge pour 
violation de sa correspondance en 200 
francs de domniagci>-intérêts. Il est des 
gens qui plaident toute leur vie; il en est 
d'autres qui hittoni toute leur existence 
contre leur concierge. Mme Cariés était 
de ceux-ci. Ce polit procès était un .simple 
épisode, uno escarmouche d’une longue 
guerre. La locataire avait eu jadis avec 
ce concierge des difficultés sans nombre, 
si bien que le propriétaire lassé avait fini 
par expulser ÂJmc Cariés.

Que faire? Gomment sc venger, ou 
])lutôt comment reprendre la lutte, privé 
de son concierge? Quel moyen un loca­
taire cx])ulsé peut-il inventer, Li’ouvér, 
pour l’ojoindro son adversaire? Mme 
Cariés chercha, et trouva. Et ce fut un 
moyendcvaudeville que n'cusseht'pds dé­
sapprouvé Icsauteuas dos,Surprises du di­
vorce, cette pièce où un personiruige a 
beau divorcer, il a toujours la même 
belle-mère. Le moyen inventé par Mme 
Caries et que nous révélait M® Monteils, 
1 ' avoc a b tl 11 conc ierge ,̂ os (, presqu e gé iïi alj 
en ,lo i.) Jyca s c ' e s t u n c' fr o ü val fie.. .Ex'p ü 1 .séc 
du logis, la locataire voulut à loiit prix 
rentrer dans la place.. Mais jamais le 
propriétaire ne cbnseniirait à lui relouer. 
Elle songea, que dans la maison do la 
rue Oberkampf il y avait des locataires 
célibataires'; l'iiii d'eux avait un bail, un 
assez long bail que le ):»ropriélaire était 
tenu de l’cspecter. Alors Mme Gariè.s, 
tout simplement, épousa le locataire, ci 
triomphalement, le jour de,scs noces, 
rentra dans la demeure d'où jadis le 
concierge l'avait fait chasser. Et le 
concierge a do nouveau retrouvé son 
irréconciliable adversaire, cette fois dou­
blée d'un mari — les alliances sont per­
mises à la guerre, — qui vient de l'assi­
gner en justice de paix. Le juge, a or­
donné une enquête.

On se marie par amour, ou so marie 
par dépit; mais jusqu’iri on ne, s’était 
point encore marié pour pouvoir'tout à 
loisir plaider contre son concierge.

Georges Claretie,

H'IGATT TkODl? Providence des aslhmaliques. 
M 'tl\  I d U r i Ii Guro Ihormolç. Cure cl’air. 
Altitude 1,050"'. Juin-Octobre. — Brochures, 
Reuseigncnicnt-s : 8, bî  Pois.souniére, Paris.

D iam ant, iniit. pm’lT. ERNEST, 24, b‘l Italiéu.s.

IjiNLEVKz nalurclle.mcnt. les points noirs do 
'j votre nez avoc l ’ANTI-BOLBOS de la Par­

fumerie, cxotiriue.SçK r. du 4-Septembrc, qui res­
serre l'épi derme e Uni ren d blanchou r clnettoté.

L a revue A K A l)E }fO S , dont le 4® numéro 
A'ient de paraître, reste vraiment la 

revue d’art libre, et de critique. ; Lo nom des 
écrivains qui y  collaborent explique sou 
grand succès. Péladan, Taillade, 8eylor,.s'y 
rencontrent avec ColcUo W illy , ScheiTor, 
[Moréas, Litschfousse, etc.

fVoir'au-v annonces.)

GiTREXÉVILLE PTviLLt)^
Régime classique des Rhumatisants

ONSTIPATION'. — Le soir, avant iHni'r, 
un ou deux GRAIXS DE YALE.C

Nouvelles Diverses
LA CHATa'i’é

Nous avons reçu pour.Mme Hazard, re­
commandée par \o Figaro, de : Mme W aev- 
tens, 10 francs ; M. Diran, 10 francs ; XI. 
Marc Logé, 10 francs. — Total : 30 francs.

LE GRIME DE BOIS-COLOMDES
UNE OCTOGÉNAIRE ÉGORGÉE

Une rentière, Mme veuve Egalohj née [Ma­
rie Peytou, âgée de quatre-vingts ans, a été 
trouvée égorgée, avaut-hier soir, dans le pa­
villon ou’olJc habitait, 8, me Lecomte, à 
Bois-Colombes. Cette petite maison, précé­
dée d’un jardin d’agrément, est fermée sur la 
rue pan une porte en fer et uno grille, d'une 
longueur de vingt mètres. Elle se compose, 
au rez-de-chaussée, d'un vestibule, d’une 
salle à manger, d’une cuisine, d’un atelier ; 
et, au premier étage, do deux chambres.

Mme Egalon, veuve depuis 1900, no vou­
lait pas de domestique. Elle s'occupait seule 
do son ménage et de son • jardin.

La nuit, couchait, à côté de sa chambre, uu 
potit-neven, Gaston Peytou, âgé d(* dix-lniit 
ans, élève mécanicien a l ’école Didorol. Gas­
ton Peytou, dont le père habite Riteanx, 
habite, depuis dix ans chez sa tante qui le 
considérait comme son fils ot .s’était chargée 
de tous les frais do son éducation.

En rentrant uvaul-iiier ssoir, à huit hourcs,

âüüüÜ IU

Ayuntamiento de Madrid
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cc jeune Jiomme fut stupéfait do trouver ou­
vertes la grille du jardin et la porte de la 
ïnaison. Jiï appela sa tante. Personne ne lui 
r':|iondit. II monta précipitamment au pre- 
mii'r étage.

Mme Egalon était étendue sur le plancher, 
ail milieu d’une mare de sang.

!,(' jeune Peytou alïolé courut prévenir les 
vijisins, et dans la soirée, M. Andrieux, 
commissaire de police, procédait à une pre­
mière enquête qui fut continuée hier matin 
]>ar MM. Cail, juge d’instruction, et Hamard, 
chef de la Sûreté.

Mme Egalon qui avait eu l ’artère carotide 
.sectionnée d’un coup de couteau, portait 
aussi deux blessures à la poitrine.

p]lle avait été vue pour la dernière fois 
mardi, à trois heures, par une de ses voisines, 
Mme Vorlin. Elle causait dans son jardin 
avec un jeune homme coiffé d’un chapeau 
melon, et qui venait probablement lui de­
mander un secours.

Mme Egalon connaissait-elle cet individu? 
C’est probable ; car elle le fit entrer chez elle 
et le laissa monter avec elle dans la chambre 
à coucher de son neveu, où se trouve son 
coffre-fort. Ce fut alors que, bâillonnée et 
renversée, elle fut frappée à coups de cou­
teau par l ’assassin.

Un fait étrange ; aucun meuble ne fut dé­
rangé ni fouillé, et on a retrouvé dans le 
coffre-fort des coupons et une montre en or.

Le vol n’était donc pas le mobile du crime. 
On a retrouvé cependant auprès du corps de 
la victime son porte-monnaie vide.

Mme Egalon n’avait chez elle que très peu 
d’argent. Elle avait^un coffre-fort au Comp­
toir d’escompte.

UN DBAME AVENUE DE VILLIERS

Plusieurs coups de revolver retentissaient 
hier soir, à dix heures, avenue de Villiers, à 
la hauteur du numéro 53. Un employé de 
commerce,-Georges Robert, âgé de vingt ans, 
venait, à la suite d’une discussion, de tirer 
sur un de ses camarades. César Vicentinelli, 
demeurant 10, rue Guillaume-Tell.

Vicentinelli, atteint d’une balle au bas-ven­
tre, a' été transporté à l ’hôpital Beaujon. Geor­
ges Robert a été arrêté.

UN DIRECTEUR DE CERCLE MIXTE ARRÊTÉ

M. Soullière, chef de la . brigade des jeux, 
a arrêté hier, rue Bonaparte, un sujet autri- 
..hion TVf directeur d’un cercle mixte.chien, MMonich, directeur d’un cercle mixte, 
et à qui trois arrêtés d’expulsion avaient déjà 
été inutilement signifiés.

M. Jonich, gui avait été envoyé au Dépôt, 
a été, sur sa demande, transféré à la prison 
de la Santé-

INCENDIE

Un incendie s’est déclaré hier, 140, rue de 
Méhilmontant, dans un pavillon isolé, habité 
par Mme Gavail, rentière.

Le pavillon a été complètement détruit, 
malgi-ejes efforts des pompiers.

Les dégâts s’élèvent à 30,000 francs.

Le
Porte-Plume

Réservoir

%

ONOTO
se met dans la poche 
dans toutes les 
positions sans 

crainte de taches
d’encre.

Chez iouB les F&petiers»
Gros ; DE LA RUE, PARIS.

Marseille sans lésumcs
4A / W V W W '

ils ont rendu leurs provisions inutilisablesprovisi
en les arrosant avec du phénol.

V \ A , V \ A / W ^

Une nouvelle maladie de la vigne
Ximes. — On signale dans les v i­

gnobles du territoire de Beau voisin une 
nombreuse invasion do chenilles noires et 
velues qui dévorent les jeunes bourgeons 
des vignes. De nombreux tènements sont déjà 
dévastés.

Argus

à présent de Noirat que c’est la plus im­
portante maison de postiches de Paris.

Son succès a été surtout acquis par la
qualité des cheveux

la

M

qui entrent dans 
préparation de ses 
postiches et de r in -  
visible N oirat. A pro- 

> nos de cette trans- 
^  formation signalons 
lij aux aimables lectri- 

ces de ce journal le 
succès sans précédent 

|ji’ qu’obtient partout la 
nouvelle création de 
Noirat. A peine con­

nue, « l’invisible » est déjà classique.
Demander le catalogue franco, 7, rue des 

Capucines, PA R IS .

»

LES flÜTEÛHS F W P I S
E T  LA RUSSIE

UN DRAME A SAINT-OUEN

L ’avant-dernière nuit, un journalier, Lu­
cien OLivier, âgé de vingt-quatre ans, a tué 
sa femme à  coups de*couteau dans un hôtel 
de la rue Pierre, à Saint-Ouen.

' Il a déclaré qu’il avait agi sous l ’empire de 
• la jalousie, et que pour se donner du cou­
rage il avait bu plusieurs verres d’absinthe.

— Je ne voulais pas, a-t-il ajouté, qu’elle 
appartînt à un autre !

Jean de Paris.

TÉlÉGRiiS & «ESPOHDMCES
_____  Marseille. — La municipalité ayant

refusé de modifier les emplacements affectés, 
au Marché central, aux maraîchers, ceux-ci 
ont mis à exécution leur menace de ne plus 
apporter à Marseille de légumes frais.

ns ont oommencé, ce matin, à s’abstenir, 
et, en outre, pour empêcher ceux de leurs 
confrères qui n’avaient pas adhéré à leurs 
résolutions d’approvisionner le marché, ils 
se sont postés sur les routes qu’ils devaient 
suivre, les ont arrêtés, et ne se contentant 
pas de leur enjoindre de retourner {chez eux.

Un fait extrêmement regrettable vient 
de se produire à Saint-Petersbourg. On 
nous en tétégraphiait en effet hier soir 
ceci : « La Douma a adopté la loi minis­
térielle relative aux droits d'auteur, mais 
a refusé de reconnaître les droits d'au­
teur des étrangers dont les œuvres tra­
duites paraissent en Russie, en prétex­
tant la pauvreté du pays. »

Voilà réduites à néant de justes espé­
rances, fondées sur les promesses que 
firent à la France les hommes les plus 
considérables de la Russie. Avec l’appro­
bation du gouvernement impérial et du 
Parlement, on pourra donc continuer de 
traduire en russe les romans français, 
de jouer sur les scènes russes les pièces 
françaises, d’encaisser, grâce aux uns et 
aux autres, des bénéfices considérables 
sans en verser la moindre partie aux 
auteurs de ces livres et de ces pièces.

Il faut sayoir que l’élite intellectuelle 
de la Russie s’élève depuis longtemps 
contre ce procédé, que le grand-duc 
Vladimir, pour ne citer que lui, ne man­
quait jamais de protester contre une si 
llagrante injustice, — qu’enfin des assu­
rances presque formelles avaient été 
données en octobre dernier, lors du 
congrès de la propriété littéraire à Ber­
lin, où MM. Paul Hervieu et Georges 
Lecomte représentaient les auteurs fran­
çais., et précédemment à MM. Alfred 
Gapus et Marcel Prévost, qui firent à 
ce sujet le,voyage de Saint-Pétersbourg.,

Nous avons eu sous les yeux l’élo­
quente protestation d'un écrivain russe 
qui déclare « que son pays compro­
met ainsi son bon renom et agit comme 
les nations barbares ».

Ce n’est assurément pas sans tristesse 
que la France verra ses écrivains frus­
trés en Russie du fruit de leur travail 
avec le consentement officiel des,pou­
voirs publics. La Russie est aujourd’hui
la seule parmi les grandes nations du
globe à ne pas reconnaître la propriété 
littéraire.

Est-il besoin de dire que le prétexte 
donné par la Douma est le plus mau­
vais des prétextes. La pauvreté du pays 
n’a rien à voir avec le payement des 
droits d’auteur. Ceux-ci sont toujours 
touchés, en effet, mais au lieu de l’être 
par les auteurs, ils le sont par des in­
termédiaires peu recommandables ou 
par certains éditeurs et directeurs de 
théâtre, dont un grand nombre ne sont 
môme pas de nationalité russe. Ce sont 
ces éditeurs et ces directeurs qui s’enri­
chissent du bien d’autrui avec la protec­
tion des lois ; mais le public ne paye pas 
moins cher pour cela les livres qu’il 
achète ou les places de théâtre qu'il loue.

Cela est si vrai que la presse russe 
désapprouve hautement le vote injuste 
qui vient d’être émis par la Douma. 
Notre confrère, la Novoïé Vrémia, le fait 
en terdies si sévères que nous ne vou­
lons même pas les reproduire.

Le ministère de M. Stolypinc ne 
s’est certainement pas rendu compte 
de l’iniquité de la loi qu'il proposüut. 
Songez que certains ouvrages- fran­
çais achetés sous main à des copistes 
ou à des employés do théâtre, ou encore 
recopiés à mesure qu’ils paraissent en
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feuilleton, sont publiés en Russie avant | 
de l’être en France, si bien que l’auteur ; 
no peut plus protéger son œuvre même ’ 
dans les pays où' la protection légale 
existe. On nous a cité un romancier qui 
vit à Paris, presque dans le besoin, et 
dont une œuvre traduite en russe a 
rapporté à un traduc'teur et à un éditeur 
sans scrupules plusieurs centaines do 
mille francs.

De tels faits peuvent-ils être couverts 
par le gouvernement?

André Nède.

L E S  T H É Â T R E S
T h é â tre  A n to in e  : Master Bob {gagnant 

du Berbij), pièce en ({uatre actes do MM. 
Henry de Brisay et Marcel Laiiras.

C'est un mélodrame à grand specta­
cle ; une pièce conçue et développée se­
lon les règles du genredontM. d'Ennery 
est le dieu et M. Pierre Decourcelle le 
prophète, avec les comparses tradition­
nels et les trucs nécessaires; une sorte 
de pantomime aussi, qui, après avoir 
régalé le cœur de fortes émotions, offre 
aux yeux les divertissements d’un ciné­
matographe. L ’action de Master Bob se 
passe dans le monde des courses ; elle 
est le prétexte de tableaux animés dans 
lesquels MM. Henry de Brisay et Marcel 
Lauras peignent l'intérieur d'un haras, 
un coin de la pelouse le jour du Grand 
Prix, un cabaret où se tiennent les in­
dustriels équivoques qui drainent l’ar­
gent des modestes parieurs. ■

L ’anecdote qui soutient ces illustra­
tions sportives a la robuste moralité et 
l’innocence d’une fable populaire. Deux 
bookmackers s’aimaient d'amour ton­
dre : ils vivaient en paix, unissant leurs 
efforts pour gruger le pauvre monde. 
Une poule survint — une simple petite 
cocotte — et aussitôt la guerre éclata, 
terrible, entre les deux associés. Jean 
Durieu. après avoir pris la maîtresse de 
Cornélius Goldstramm, ne tarda pas à 
le ruiner ; et celui-ci, vaincu, se réfugia 
en xAustralie.

Quand la pièce commence, de longues 
années après cette aventure, Cornélius 
Goldstramm vient de rentrer en France 
avec une fortune énorme qu’il a gagnée 
dans les mines et une seule ambition : 
prendre sa revanche, gagner, de gré ou 
de force, les bonnes grâces de Lucien né 
qui a conquis ses droits de bourgeoisie 
en devenant la femme légitime de Jean 
Durieu. Jean Durieu lui-même n'a pas 
perdu son temps pendant l'absence de 
son ancien collaborateur : de modeste 
bookmaker qu’il était, il est mainte­
nant une sorte de financier qui a fait le 
trust des agences de je u , un per­
sonnage qui fraye avec les grands sei­
gneurs et entretient une écurie. Son pou­
lain, Master Bob, qui a gagné le Derby, 
est coté comme favori pour l’épreuve du 
Grand Prix. On le salue, on .le consulte, 
on le « tape ». C’est la gloire.

Avec des précautions insidieuses et le 
visage sombre d'un traître du répertoire, 
Goldstramm s'est introduit dans le haras 
et il s’emploie d'abord à corrompre l’en­
traîneur de Master Bob, en lui offrant 
cent mille francs, à la. condition qu'il 
drogue la bête avant la course prochaine. 
Puis, recentrant Lucipnne,^ il l’invite à 
se rendre chez lui en lui montrant la 
photographie d'un acte dont la publi­
cation discréditerait, sur tous les hippo­
dromes, le nom de Jean Durieu. Lu­
cienne résiste d’abord à la tentative 
de chantage; enfin, la gravité du docu­
ment l’accable et elle consent à su­
bir les conditions d’un ennemi trop 
bien hrmé. On pouvait supposer que 
ce conflit fût l’origine d’un débat sen­
timental dont l'intérêt, sinon la nou­
veauté, eût empli les derniers actes de la 
pièce. C’était, si j ’ose dire, une fausse 
piste. Il ne sera plus question du mar­
ché cynique que Cornélius Goldstramm 
propose à Lucienne. La petite Simone 
Durieu qui a surpris le dialogue, du box 
voisin où elle encourage par ses paroles 
et par ses caresses le noble animal sur 
lequel repose l’honneur de la famille, 
contraint sa mère de révéler le fait à qui 
de droit. Et Durieu n’est pas homme à 
s’émouvoir de peccadilles.

L'intrigue sournoise de Goldstramm se 
poursuit donc exclusivement contre la for­
tune de son rival. 11 gagne à son complot 
les commis de Durieu par un jeu de ban­
que dont un technicien des courses, mieux 
que moi, expliquerait l’économie. Mais, 
surtout, il décide le besogneux entraî­
neur à droguer Master Bob. Le grand jour 
arrive. Jean Durieu, grimpé sur une au­
tomobile, suit, éperdu d’angoisse, les pé­

ripéties de la lutte. Avec une habileté 
rare, M. Gémier réussit à donner, dans 
un raccourci saisissant, une impression 
fidèle de CP spectacle qu'est une journée 
de Grand, ,Hrix. Jamais, au théâtre, on 
no mania la foule avec plus d’aisance et 
do souplesse. Ce tableau du troisième 
acte, insignifiant au point de vue dra­
matique, est un chef-d'œuvre de mise 
en scène. Reconnu et à demi tué par 
les furieux qui imputent à ses manœu­
vres leur déconfitui'o, Jean Durieu se 
réfugie dans le salon des commissai­
res, et. il essaye de se disculper. Mais les 
présomptions sont si graves contre lui 
qu’il serait perdu sans un hasard provi­
dentiel qui.établit son innocence. Valen­
tin Goldstramm, reconnu coupable, est 
solennellement exclu du turf pour le 
reste de sa vie, avec la défense, sans 
doute, de porter le nom de Pietro.

Cette j[)iècè sommaire, pittoresque, un 
peu enfantine et jamais ennuyeuse eèt 
très convenablement jouée par Mlle 
Léontine Massard, qui fut une Lucienne 
pleine de distinction. Mlle Lavigne com­
posa une amusante silhouette de femme 
du peuple. On apprécia également Mlle 
Marthe Meunier, dans le rôle de Si­
mone Durieu, ainsi que Mlle Jane Even, 
MM. Glasis, Rouyer, Charlier et Saillard. 
Mais' M. Gémier fut tout à fait remar­
quable dans le rôle de Jean Durieu, et il 
fit de ce tripoteiir vaniteux et bon en­
fant un portrait vivant, d'un réalisme 
sobre et vigoureux.

A
En même temps que le théâtre An­

toine représentait Master Bob, les « Es- 
choliers » nous offraient deux pièces 
nouvelles.

Dans la Grande Amie, M. Albert Fres- 
quet montre les ennuis d’une « intellec­
tuelle » qui complique ses adultères 
d'idéologie. Ce drame violent a été ac­
cueilli avec bonne hurnéur. Il a permis 
du moins d’apprécier les quâlitfis dra­
matiques de Mlle Vera Sergine, la fan- 
taisieMe Mlle Monna Delza et la grâce de 
Mlle Simone Dulac.

Le petit acte de MM. François de 
Niôn et Georges de Buysieulx, Vu 
Change, est un spirituel badinage où 
l’on voit un mari se réconcilier avec sa 
femme dans le cabinet de restaurant où 
il se proposait de souper le moinsconju- 
galemejit du monde. Cette piécette poi­
vrée est jouée avec beaucoup d’entrain 
et de finesse par Mlles Robinne et Jane 
Fàber. MM. de Bermingham et Henri 
Dauvilliér leur donnent agréablement 
la réplique.

Francis Chevaaau.

LA SOIRÉE
MASTER BOB

AU THEATRE ANTOINE

Apré.s avoir vu l’amusante et impre.Ssion- 
narite pièce de MM. Henry de Brisay et 
Marcel Lauras que vient de nous donner G»î- 
mier, après surtout le troisième acte ahuris­
sant où l’on voit les parieurs devenus fous 
furieux brûler et saccager tout, et se 'faire 
sérieusement passer à tabac dans la plus 
effi;oyable des mêlées, il nous apparaît .claire­
ment que l'art du comédien entre dans une 
phase nouvelle de son histoire. Si la formule 
drrjjnàtiqüe que nous venons de voir inaugurer 
dnit «e pèn'ér.'iliser. il est évident nus les en-doit se.généraliser, il est évident qus les en 
ga^ements, d’artistes donneront lieu à des 
scépe's analogues à celle-ci.

•îfî

L a  scène se passe dans u n  cabinet d ire c to r ia l. 
M . le d irec teu r est assis à son bureau-, u n  a cteu r  
et une a ctrice  sont in trod u its ,

Le D irecteur. — C’est bien pour jouer dans 
la pièce que je vais mettre en répétition 
que vous déisirez être engagés tous les deux ? 
Oui ?... Parfait; asseyez.-vous et écoutez. Je 
dois vous prévenir préalablement, pour obéir au 
nouvel article du réglement de police concer­
nant les théâtres, qu’il s’agit d’une pièce selon 
la formule nouvelle, d’une pièce cinématogra­
phique brutale. Cette pièce s’appelle la  R uée  
s o c ia le , èt c'tlaque acte n’est qu’une suite de 
scènes terriblement violentes : émeutes, insur­
rections, intervention de la troupe, ripostes 
sanglantes de grévistes, manœuvres de gen- 
darméfie montée, charges des brigades cen­
trales, etc.’, etc. Dans ces conditions particu­
lièrement dangereuses êtes-vous toujours dis­
posés à jouer dans la pièce ? Vous d’abord, 
madâme ?

L ’.\ctiuce. — Je sais, monsieur le directeur, 
à quoi.je m’engage... si vous m’engagez, mais 
je suis prête à tout ; je n’ai pas de famille et 
personne ne me regrettera s’il m’arrive mal 
heur.

Le directéur. — Et vous, monsieur ?
L’acteur. — Moi je suis céfibataire et, d’ail 

leurs, assez dégoûté de la vie ; je suis prêt à 
signer mon engagement.

Le directeur. — Ce n’est pas tout. 11 va 
falloir vous soumettre tous deux selon le ré­
glement à une visite médicale. Il faut natu-

rollcment que vous soyez reconnus tous deux 
propres au service théâtrâl, beaucoup plu.s 
terrible aujourd’hui que le service militaire. 
Vous affirmez être tous deux bien constitues? 
Vous n’avez ni tares, ni infirmités. Vous n’a­
vez pas d’anciennes blessure.s du crâne pou­
vant rendre particulièrement dangereux les 
coups de canne, de matiàque, de coup-dc- 
poings américains, de casse-tête, de chaises, 
de bouteilles ou de briques, que vous serez 
obligés de recevoir ? Vous n'avez, vous, mon­
sieur, ni hernie, ni râtelier complet?... Non ? 
Très bien... Et.vous, madame, vous jurez sur, 
le déshonneur que vous n’êtes pàë dans une 
position intéressante'?... Voilà qui va des 
mieux et votre engagement n’est plus subor­
donné qu’à l’examen du docteur et â l’épreuve 
du professeur de boxe et de canne qui doit 
expérimenter votre force de résistance... Pas­
sez donc derrière ces paravents, je vais ap­
peler le médecin de .service.

L 'a c t e u r . — Et nous pourrons signer en­
suite ?
- Le directeur. — Non, demain seulement, 
parce qu’il faudra aller tantôt vous assurer 
sur la vie.

Un Monsieur de POrchestre.

COURRIER DES THÉÂTRES
Aujourd’hui :

Au C o n s e rv a to ire , à 2 heures.précises, exer­
cice public des. élèves de déçlâmatioii drama­
tique : Andromaque, tragédie eu 5 actes 
de Racine. Distribution : ,

Mlles Bernard 
Màhcini

Androinaque
llénniohe
Cléono
Cephi.se
Pyrrhus
O reste
Pylâdo
Pnœiiix

. .Lyi'Ls.se 
Haw.kiiis 

MM. Renoir 
Ivarl 
Polu-Ck 
Roger-Lévy

2“ L ’Ecole des man'y, comédie en trois actes; 
en vers, de Molière. Distribution :

Lsabelle ■■
Leouor
Lisette
Sgaiiarello .
Ariste
Vàlère
Ergaste
Le commissaire 
Le' notaire

Mlles Gu.vqn 
Cél'iàt-
De Cliauveron 

MM. Fabre 
Eon laine 
Brousse • 
Hlophsn 
Arnaud 
Karl

—  Au G ym nase, à 5hpure^,G'’ Jeudi d'Yvetto : 
« Des Chansons de nos cœurs », causerie de 
Mme Séverine. Auditions de Mmes Yvette 
Guilbert, Morscnn ét de ^I. Ferrari.

—  A la  P o r te -S a in t-M a r t in ,  à 2 héures, der­
nière matinée (pour la saLsoïi) du Bourgeois 
gentilhomme, avec A l. Jean Co.quelin dans le 
rôle de M. Jourdain; MM. Dorival, Monteux, 
d’Auchy, Chabert, Mtues Dernlsy, Bouchelal, 
Mlle dé Roskilde, IMllo P. Régnier (do l ’Opéra).

—  'T h é â tre  ly r iq u e  m u n ic ip a l (G aîté), matinée 
à 2 heures, la Brune blanche (Mlles Tipliaine, 
Lemeignan, Coëlho, IMM. ' Dévriès, Alberli, 
Désiré, Bouteloup, Chacon;.

' —  Au th é â tre  Fem ina  (Matinées pour la Jeu­
nesse) (tél. 5'28-68); à 3 heures, Malbrough 
revient de guerre, conte do Pâques en deux 
actes et trois tableaux; — Fauteuils depuis 
3 francs (Métro Alma). ' •

Ce soir :

A la  C o m é d je -F ra n c a is e , â 8 li. 3/4, Modes­
tie, comédie on un acte en prose de M. Paul 
Hervieu (MM. Dassoiincs, Paul Kuma, Mlle 
Provo'st); Connais-loi, pièce' en trois - actes 
en prose de M. Paul Hervieu .(MM. Le Bargy, 
Raphaël Dullos, Dehelly, Georges Grand, 
Mmes Biu’tet, Leconte).

—  A l’Opéra-Comiqûe, à 8 h. 3/4, 12® repré-
soiîtatiou de l’abonnement dû jeudi (série A), 
Mine.Rose Caron ((on représentations), Iphigé­
nie en Taiiritlé (^IM. Feodorow, Ghas'ne et 
Allard). . ....................

— A l'Odéon, à 9 lieurcs, Beethoven (MM. 
Desjardlns, Bernard, Do.sfontaines, Vargas, 
Joubô, Mmes Barjac, Albaue, de Pouzols, 
Luce Colas, Barsauge).

Orcliostre Colonne. . ’ '. ' ’
—  Aux V a rié té s , à 9 heures précises, 288® re- 

Drôsentation du ïioi (MM. Brasseur, Guy, Max 
Oearly, Prince, Niihiès,, Moricey, Simon, 
:^etit,' etc., Aimes Marcelle Lendor, Amélie 
Jiéterle, etc;, et Mlle Lantclme dans le rôle de 
Marthe Bourdier). — A 11 heures, au 3® acte, 
a Réception officielle.

On commencera, à 8 h. 1/4, par Un mari 
trop tiialin (Mlles Chapelas, Harnold, MM. 
Rocher, Dupuis, Reusy).

—  Au T h é â tre  ly r iq u e  m u n ic ip a l (Gaîté), à 
8 h. 1/4, 15® roprésentatioii de la Favorite 
.Mmes Dolna,. Kerhouan, MM. Aü’re, Bou- 
iogue, Paty, Cluicon).

—  A la Renaissahee, à 8 li. 3,4, le Scandale 
(MM. Lucien Guitry, .André Dubosc, Pierre 
Alagnier, Aimes Berthc Bady, Alarie Samary, 
Jeaniié Desclosb

—  Aux C a p u c in e s , 9 heures, pour lés repré­

sentations de Mlle Alarguerite Deval : Afgar 
ou les loisirs andalous (Mmes Alarguerite De- ’ 
val, Alarisc Fairy, Drette Sarthys, Debionne, 
MAI. Berthez, Alax Capoul, Darnley) ; Chnn- 
gemenl de wam, (Mmes Alarie Afarcilly, Ania ’ 
Perrey,'AI. Prad) ; Petite tache (Aille Alcrin- 
dol, AIM. Orsy, Jalabert).

—  Au th é â tre  R é jane , à 8 h. 3/4, T Impératrice 
(Aime Réjane, AIAI. do Alax, Bignoret, Du­
quesne).

—  Au th é â tre  M ich e l, à ,8 h. 3/4, la Cloison, 
la P a ir  des /ménages (Aille Fanny Aubel) ; 
Monsieur Saint-Christophe, professeur de chi­
nois (MAL Harry Baur, Burguet, Mmes Alar- 
gel, Lutzi) ; ia  Romanichelle (Aille Trouha- 
nowa'i.

—  Au th é â tre  du  G ra n d -G u ig n o l, à 9 heures,
la Grande Mort, le Bec de gaz, le Bélégué de 
la S’’ section, le Jeu de l ’amour et des beaux^ 
arts, Ce bon docteur.

A la C om éd ie  Royale, relâche.
— Au théâtre du XX® S iè c le , à 8 h. 1/2, 138, 

houleyai’d de Alénilmontant, gala- populaire 
des Trente Ans de théâtre (2 fr. iM), 2 fr., 
I fr . ,  0 fr. 50) : . : ‘

1® .Allocution par M. Paul Alounet; , ' 
2® L'Opéra-Comique donnera des fragments 

de Mignon (MAI. Düfriche, 'Gùillamat, AIiùo 
La Palme) ;

3® Chansons parM . Brue.t et Aime Rivière,; 
4® Un Soir de ôa/a)i(e, porM. Paql Alounet;

--------*■  1J \ji  1 cxu^i. V a  1 f uioO
Renée du Aliriil, ' ThCrcsc Kolb, FavoUé, 
Berge).

—  Au T r ia n o n -L y r iq 'u e , â 8 h. 172, première 
représentation (reprise) de Bip, opera-comi- 
que en 4 actes et 7 tableaux de H. Aletlhàc, 
Fb. Gille et H. Farnic; musique-do Robert 
Planqiiette. Distribution : '

Mmes Georgette H ilbert 
Andrée Marty 
Jear^e Ferny ; . ■

N elly  
Kato 
.Tac in lhe 
Lopot.it Jack 
L;i^petite Lowena- 
Ri P
Ischabod 
Nick Vedder .
Derrick 
P ick ly  
Jack .
Capitaine Hudson  ̂ Lié vain

Danse de 'la « .Séduction »  réglée par M lle 
et dansée par Mlles de Bu5 Son,Calviere et le 
de ballet. . . ; .

Orchestre et chœurs dirigés par AI. Schuyer. 
Pour cette reprise, AlM. les critiques-nuisicaux, 

soirisles et courriéristes seront reçus 'sur pré­
sentation de leur carte. ' • "

Dachary •
'M M . Dùtilloy ' 

JOûvin 
Aristide 
Jo.sô Théry 

■ s'. .Max
Bout-gueil

Etrel
corps

Hier

Aime Marguerite Carré chantait,' hier,;?a. 
Vie de bohème, à FOpéra-Comiijué. Acclamée 
à chaque acte, l ’exquise canttitrieo a dû bis­
ser, avec ALM. Edmond Clément, Fugéfe,, 
et Aille Korsoff, le,quatuor du troisiêine acté.’ 

La recette atteignait 9,GOO francs. ' ' '

De Rouen : . ' i "
La représentation du Foyer, que donnait 

hier soir, au théâtre .des Arts, une troupe do 
passage, a soulèvé de vifs incidents. ■ • .

.Au milieu du premier actê,.un: groupe de 
jeunes .gens a sifilé et po.ussé de.s clameurs 
toiles (jue la  roprôseûlatiou s'est tfouvée, ,un 
instant, iuterrompuê. La po'iice est ’ intérye- 
nuc-: une l.)agaiTe s’est produite. Neuf arres­
tations ont été opérées; après'in ter rogatoire, 
deux seulement ont été maintenués.

Demain.

C’est demain que Aille Mérentié — - qui 
vient de créer Théodora à Alilan, au milieu 
des acclamations du public — fera sa;ren- 
trée à l'Üpéra-Comique. La, belle canta­
trice interprétera Carmen avec AlAI. l<éon 
Beyle, Biancard, Aline Yallandri pour prin­
cipaux partenaires., ,

Au théâtre Réjane, où VImpératrice pour­
suit une fructueuse carrière, Al. Camille Trà- 
versi sera chargé, à partir de demain, dû 
secrétariat général. C'est à lui que toute-la 
correspondance devra être adressée. .

Au Jour te jour :

ü])ligcammentr autorisé par AIAI. Méssagep 
et Broussah, AI. AlaÉcoux a .signé, pour la 
prochaine saison de Covent Gardon. L ’excôl- 
'lent baryton, avant son départ pour Londifes, 
chantera encore, à l’Opéra, le Mcphistophéïês 
de Faust, un de scs meilleurs rôles. •

On nous avise de J'Odéon ((ue l'orchestre 
Colonne étant retenu par des engagements 
antérieurs, rOdéon affiche pour samedi et 
dimanche trois représentations populaires/à 
prix réduits avec location : . i ’

Siunedi, le Cè'C'Uiéâtrç dù Marais, 1G.1G). P o i l  
cle CaroM e; dimanche, matinée^ le C anard sau­
vage-, dimanclio, sôü'ôq, le Canard sauvage.
de
v à g e  ; dimanche, soü'éo., le  V a n a r d  s a u v a g e .

Lundi prochain avril_ (pOuf la prem ièrosérie 
de raljonncmont du lundi), l 'A r t é s i e n n e ,  a v e c  le 
concours de l'orchestro Colonne'.

Les Trente Ans de tliéàtre donneront jeudi 
prochain 29 ayril, au Trocadéro (5 fr., 3 fr., 
2 fr., 1 fr.) leur deuxième matinée. '

La première partie comprendra : 1® les 
Femmes de Mol.ièr'e ,{l̂ '̂  acte des Feimnès 
savantes, Ailles Leconte, Géniat et-AI. Gràfid, 
et le -4®actc de Mlle Borcl, MM.Leloir,
Paul Mounct); Hommage à Molière, Al. ÂIou- 
nct-Sully et, une Notice de AI. Jules Claretie, 
lue par Al. Paul Nuivia; 2® Fables et poésiés, 
par AIM. Albunet-Sully, Leloir, Paul AJou- 
net, Duflos, Mayer, Brémont, Galipaux, AIffb3 
du Alinil, Leconte, Provost, Sylvie ; 3“ A quoi 
rêvent les Jeunès filles. Ailles Géniat, Dùs- 
sanc, Provost. La seconde partie, qui réunira 
les noms do Mmes Juclic ét Jeanne Granier, 
comjm'iidra : 1® les Refrains d'autre fois,"par 
Aime Judic; la délicieuse artiste chantera 
spécialement pour la circonstance six de ses

Feuilleton du FIGARÔ du 22 Avril
(20)

LE TRUST

M. Hérïcourt se souvint. Il avait .ainsi 
torture Germaine Landclle 'en lui rap- 
jielant, à l ’heure de la plus violente 
passion, à l’heure des larmes bienheu­
reuses et des sanglots de gratitude, 
(•.om.ment leur première entrevue avait 
été v,ile dans une auberge empestée 
par la friture. A la voir haineuse , 
alors. Manuel avait, déjà, savouré les 
délices pareilles, à celles que Jum illac 
appréciait aujourd’hui. Que de fois, cau­
sant à l’ombre de la tente, dans la 
brousse de Los Dados, le maître avait 
instruit son disciple de ses mauvais 
plaisirs ! Que de fois il avait recommandé 
la dépravation de la haine-amour!

Donc c’était lui, le père, qui torturait sa 
fille, innocente et brave, par l’entremise 
de cet odieux garçon. « Il faudra que je 
les sépare, pensait-il. Cette canaille va 
lui empoisonner la vie, comme j ’ai em­
poisonné celle de la mère. Je ne veux 
pas ! » Et il éprouva qu’il ne voulait pas 
en effet. La colère saccadait sa voix lors­
qu’il dit ;

— Jum illac, pion cher, seriez-vous 
assez bon pour aller à l’Auditorium et 
préparer ces messieurs à m’entendre.

Marceline valait à son tuteur trop de

Traduction et reproduction interdites.
P-^blished  22“‘i of A p r i l  1909. P r iv ilè g e  of 

c o p y r ig th . in  the U nited  States reserved u n d e r  
th ç  aol (ipproved March 3-^ 1903,by Paul Adam^

plaisir pour qu’il la sacrifiât,—le plaisir 
de la voir contente et fière. PJle lui 
prodiguait les. grâces d’une fille trans­
portée, par magie, de la médiocrité 
dans le luxe, de la résignation dans 
le triomphe: M. Héricourt aimait voir 
l’enfant gaie au milieu des ivoires nets 
et des vermeils limpides que la ca­
mériste dégainait de leurs nécessaires 
pour garnir la toilette dans la chambre 
d’hôtel. Marceline plaisait, le soir, lors­
que, tout à l’aise dans une robe de fée­
rie, la fleur aux cheveux, et un éventail 
d’ibis rose contre la gorge, elle tardait 
à se reconnaître dans les hauts miroirs 
reflétant l’approche d’une jeune déesse. 
Elle était sagace à point quand il seyait 
de comprendre un peu les projets de 
son tuteur et les affaires du trust, à 
table, devant les pla-ts inclinés par les 
serveurs, sous les girandoles d’un hall 
où sonnait l’orchestre, où dînaient par 
compagnies une centaine ne femmes ro­
bustes, claires et décolletées, d'hommes 
aux masques glabres, aux corps rigides 
dans leurs cuirasses de linge et dans le 
drap neuf de leurs habits noirs. La fille de 
GermaineLandelle était,pour son Manuel, 
un délicieux sujet d’observation depuis 
qu’elle avait perdu ses timidités, ses sus­
ceptibilités, ses rancunes de pauvre, de­
puis qu’elle savait l'usage des pelles à 
glace,des truelles à poisson, des couteaux 
à fruits, du téléphone, depuis qu’elle ne 
s’embarrassait plus dans sa traîne et 
qu’elle dédaignait de soutenir avec véhé- 
inence ses opinions scientifiques ou lit­
téraires devant les sots. Voilà que Ju- 
millac minait celle belle saute mar­
chant, joyeuse, éblouie,sur les étoiles du 
rêve et du réel.

— Vraiment, Marceline, vous atta­
chez de l’importance aux paradoxes de 
Jumillac ?... interrogea M. Héricourt... 
Vous ?

— Lui n’est pour rien dans mes. tour­
ments. Ce qui m’iuquièle c’est le sens 
des idées qui dirigent nos actes... Idées 
créatrices ou bien appétits féroces?

— Qui saura le dire ?
— C'est affreux !
— Non. Parce que nous ne savons ja­

mais rien. On enseigne que le vrai c’est 
le Net, le Simple, le Clair; que chaque 
action se peut dire juste ou injuste. Ca­
tégories artificielles inventées par l’esprit 
infime des hommes, afin de se recon­
naître un peu dans le chaos divin. Ceux 
que le hasard place en haut découvrent 
vite, comme vous le découvrez vous- 
même d’ici, que le Simple, le Clair, le 
Net sont les surnoms de l’Erreur. La 
moindre chose, vue de notre plan, appa­
raît complexe, incertaine, contradictoire, 
commandée par l’ensemble incommen­
surable des lois naturelles et des forces 
adversaires, hors de notre pouvoir évi­
demment. Le môme geste est à la fois 
le meilleur et le pire.

— Contre vous protestent tous les arts 
classiques, toutes les traditions.

— Qu’importe! Les conséquences juge­
ront seules l’acte ; mais comme la série 
des conséquences est indéfinie, rien ne 
le jugera. A mon avis, notre intention 
sincère imprime e.xclusivement le carac­
tère de beauté, de laideur à notre sou­
hait. Voulons-nous détruire? c’est là ce 
que nous appellerons provisoirement le 
Mal. Voulons-nous produire ? c'est là 
ce que nous appellerons provisoirement 
le Bien. Assertions toutes provisoires, 
d'ailleurs. Jumillac et moi préparons en­
semble les mômes phénomènes sociaux, 
depuis cinq ans. J’estime qu’il l’emporte 
sur moi par le savoir, et la subtilité de 
son analyse. Pourtant, lorsque, survient 
le résultat, d’après notre double et môme 
impulsion, il me semble déterminé par 
moi moralement, et par Jumillac immo­
ralement. Pourquoi '? Parce que sincère 
j ’ai voulu la meilleure aise des hommes; 
parce que sincère il a voulu la meilleure 
aise de soi. J’espère créer plus de vie. 
Jumillac espère créer plus de chance. 
11 m'accuse d’hypocrisie quand il s’a­
voue tel. Je crois qu'il se trompe, mais 
qu'il ne peut pas saisir sou erreur. H me

toise d'après sa mesure. Pourtant le fait 
que suscitent nos deux fois divergentes 
est un. Un, mais à la fois moral en ce 
qu’il dépend de moi, immoral en ce qu’il 
dépend de l'autre.

— M. Jumillac vous aime, si vous ne 
l’aimez guère... affirma négligemment 
Marceline.

— Je l’aime aussi. Je l'aime pour le 
courage qu’il a de se dire méchant et 
d’ériger en loi nécessaire le principe de 
lutte inexorable. Je ne lui reproche que 
le silence adroit dans lequel il me dérobe 
parfois des choses utiles à son ambition 
qui sape ma fortune où il faut., Oui... 
Oh, je trouve cela naturel, et,môme 
légitime. J'ajoute que cette crainte de 
lui m’est extrêmement salutaire. Je ne 
m’endors pas. Je reste aux aguets. Ma 
lucidité s'accroît ainsi toujours, par un 
entraînement continu. Je dois aux mani­
gances de Jumillac cette augmentation 
perpétuelle de mon être.

— Vous l'accusez de fausseté?
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— Non pas. Je constate sa force spi­
rituelle (p-ii me terrassera quelque jour.

- -O h  !
— Le plus lard possible. Il n’est pas 

encore de taille. II vient do perdre une 
belle partie. J’ai sauvé Los Dados de 
ranéantissemeiit, contre lui, contre ses 
alliés, les Alviria, dont il comptait ravir 
la fille avec la dot... Oui, je viens de' dé­
couvrir tardivement le complot. En ce 
moment Jumillac se répare. Habilement 
il ine' réiid confiance. Nous sommes 
deux adversaires. Si ce genre de specta­
cle vous intéresse, vous assisterez à de 
curieux coups de théâtre, Marceline.

— Pourquoi le garder près de vous, 
s'il trahit ?

— Parce que j ’ai besoin de ses talents. 
H m'aide beaucoup; il ne me nuit qu’un 
peu. Voulez-vous que nous allions au 
restaurant chinois humer de ce thé im­
périal ?

Pucton et Atlanta s'estimaient mieux 
chaque samedi, en s'observant. Sammy 
et Clara luttaient pour savoir laquelle d'é 
leurs âmes dominerait l’autre. Si Clara 
s’affirmait philanthrope au point de 
monter, le' lundi, chez les mères ita­
liennes' et allemandes, dans les bo'ar- 
ding-housés, chercher le linge des mio­
ches pour le raccommoder; si ellelassait 
fréquemment sou camarade au footing 
après'dix-lîuil milles de' prolnenades; si 
elle nageait dans la Salt-Rivcr mieux 
que tout autre, cl savait magistralement 
ferrer le fretin pourchassant la mouche 
de la ligue, Sarnniy l'otonna par Pau- 
dacc avec laquelle il cduvaiiicj/uit Puctou 
de construire le canal propre a recueillir 
et'porter les 'eaux de ■ trois torrents sur 
les turbines-de la Mortou-Field. De leurs 
familles qu’il avaient quittées à qua­
torze ans peur se contrôler eh pleine in- 
dépendance, tous deux obtinrent quel­
que crédit et ils emportèrent l’adjudica­
tion. Eu effet, pour maintenir le niveau 
du courant dans le canal, ils trouvèrent 
une solution élégante du problème igno­
rée de leurs concurrenls. Puelon et 
Sammy proposèrent d’établir un tube 
de ciment armé sur des piliers massifs, 
au passage des combes. L'eau coulerait 
en l'air, et horizontale convenablement, 
le poids et la résistance étant calculés. 
Ainsi les hommes et non le terrain com­
manderaient les pentes du courant. Et 
les travaux commencèrent.

Clara Wood adora le dédain de son 
flirt lorsqu'il menaçait la paresse des 
Prussiens slaves. Lorsqu'il les.houspillait 
en promettant une prime par yard de 
ciment agglutiné en,sus du minimum.

Eurôle dans une de ces équipes, Mar- 
bach se rebella souvent contre les jou­
venceaux. Leur froideur lui rappelait 
celle du patron prussien. Un matin, 
étant venue tjuerir le linge de ses pau­
vres, Clara AVood entendit de loin Sammy 
prôclier ses hommes. H convenait d'être

les premiers danç leur art, et vraiment 
8ammy ne les comprenait pas. Gom­
ment ne cherchaient-ils point â vaincre 
le record des cimenteurs en armant Je 
plus de surface dans un temps moindre 
que celui des satistiques données ? Puc­
ton survint, le seconda. Ils re|)ro- 
chaient a leur personnel celte‘ insbu- 
siancc qui fait produire à'l'otivrier eüro- 
peen cent et cent dix, lorsque l'ouvrier 
yankee produit cent treiHe et cent qua­
rante unités. Ces Silésieiis n'avaient 
donc, aucun orgueil'?Ga leur suffirait tou­
jours de coucher à çix dans un galetas 
de boarding-Iiouse, sous leurs vèiérnehb 
pcnilus aux clous, de manger, avant le 
« pie », le ragoût de' poi’c salé avec la 
bouillie de ma'is sur les planches dos tré­
teaux? Puisqu’il y avait une prime à ga­
gner, que ne la gagnaient-ils ? Pùu- 
vait-qii rester aussi sordides et inaetils? 
Ce n'était pas la méthode pour devènir 
de fiers Américains.

— Je ne liens peut-être pas... grogna 
Marbach... à devenir un Yankee.

Ayant déposé sa truelle daus Tauge, 
il SC dressait afin de redire cette phrase à 
Sammy qu'il dominait d'une tête bar­
bue de travers à gros yeux jaunes. La 
colère essoufflait ce torse maigre.

—Tahtpis pour vous!... répliqua Puc­
ton... Mais alors vous ne ferez pUL-f votre 
affaire ici. Mieux vaudrait pour vous 
chercher ailleurs un emploi de fainéant 
européen.

■— Si vous voulez. Je le chèrcheral 
aussi bien ailleurs. A quoi bon se tuer 
pour que Clamorgau se paye des ta­
bleaux'espagnols et dos meubles fran­
çais? Non, il n’y a pas â sc tuer pour ça.

— H y a se tuer pour vous. pou| êti'e 
un homme, et non pas la chose dégra­
dée que vous ôtes... vous ne vous lâvea 
pas la figure même... .

Paul Adam,
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pluB 'ésqaises chansons, U Sentier couvert, 
Jiras dessus bras dessous, Mes amoureux, 
Piouit;[Mié me chatouillez pas ; 2̂  Gros cha~ 
.7rms, lai comMie de Courteline que repren­
dra Slniè Jeanne Grànier ; la grande artiste, 
aura pbür partenaire Mlle Berty; 3" Chansons 
de route et Chansons du Jour, par MM. Polin 
et Fursy ? 4° Scène de revue, de M. P.-L. 
IFlers, par. MM. Pougaud, Maurel, Morton, 
Dumeraize. La location est ouverte aujour­
d'hui.

Le Roi est décidément une pièce privilé­
giée '’̂ entre toutes. Tandis quelle est jouée 
à Paris, par.la grande troupe des Variétés, 
qui réunit dés artistes acclamés par le pu­
blic, et tels que MM. Albert Brasseur, Guy, 
Max Dcarly, Prince, Moriccy, Marcelle Len- 
der, T.,antèlmc et Diéterlc, Bruxelles fête, 
aveé enthousiasme, dans les rôles de Youyou 
et du Roi, Mlle Eve Layallicre et ^I. Félix 
Huguenet,' — et Mme Réjano répète pour sa 
grande tournée la comédie do MM. de Cailla­
vet,Tlobert de Fiers et Emmanuel Arène, où 
elle jouera le rôle de Thérèse Marnix, avec 
Mlle’ Blanche Toutain et M. Signorct comme 
partenaires.

Le Roi n’obtient pas un moindre succès 
lorsqu'il est traduit dans une langue étran­
gère., En G.ft’ot, cette pièce, on français, en 
italien, on. allemand et en tchèque est jouée 
en .^iloniagae, en Autriche, en Belgique, en 
Hongrie ou en Italie.

--------- «I» . . . .
Ce • qtic pourra être la conférence de M. 

Dranem,- api’;ès-demain, au prochain « Samedi 
de Madame » du Gymnase, tous ceux-là s’on 
doutent qui connaissent l ’intarissable fan­
taisie et la gaieté communicative do l’oxcol-, 
lent comique, ' ‘A . c.ctte conférence, pour la­
quelle les ,placés s'enlèvent, M. Drancm, sèra 
assisté de Mlle Marguerite Deval, de M. Félix 
Galipaux, de Mlle Gabriellc Lange.

.....Tous les soirs, l'Ane de Buridan, la
pièce'èn vogue du Gymnase.

Pour épargner un surcroît de fatigue aux 
artistes du théâtre Antoine surmenés par 
les dernières répétitions de Master Bob, son 
nouveau grand succès, M. Géniier a décidé 
de ne pas aflicher de matinée aujourd’hui. La 
première matinée aura lieu dimanche.

Ce soir, rèccplion du service do seconde.

M. de Saint-Christophe, professeur de chi­
nois, la 'très amusante pièce do ^f. Charles 
Desfontaines (qui est tous les soirs un long 
éclat do'in*re au théâtre Michel), vient d’étre 
achetée pour l'Italie par l'imprésario Silvano 
d’Arborio, ,

On sait le très gros succès qu'obtint la 
rentrée de Mme Céline Chaumont dans le 
Petit Abbé. Malheureusement, atteinte do 
grippe et de bronchite depuis la seconde de 
sesi ropréfeentations, réminentc artiste a dû 
garder la chambre, mais nous espérons 
qu’elle pourra rojiaraître encore devant le pu­
blic qui lui fit un si chaleureux accueil.

L ’Originale danseuse Mlle Trouhanowa 
continue'ses brillantes représentations de la 
Bomanichelle au milieu des bravos du public.

Matinées annoncées pour dimanche pro­
chain :

Cèmcdie-Française, l 'h  ■ 1 j  Grinffoire, le 
Cid;

Opéra-Comique, 1 h. 1/3, Werther.
Odébn, 2 heures, le Canard sauvage.
q’héàfre Sarah-Bernhardt, 3 heures, VAi­

glon'. ' ’
Vaudeville, 2 h. \ 2, Mariage d’étoile.
Variétés, 1 h. 1 / 3 , Roi.
Rc”naissance, 3 heures, le Scandale.
Théâtre' fïéjane, 3 heures, l ’Impératrice.
Khuveaül'és; 3 heures. Une Grosse A flaire.
G-ynlnhse,' 3 heures, l'Ane de Buridan.
Portc-SainGMartin, 3 heures, Lauzun.
Théâtre lyrique (Gaîté), 1 h. 1/3, Mignon.
Théâtre Antoine, 2 heures. Master. Bob.
Châtelet, 3 heures, les Aventures de Ga-

Palai^-Royâl, 2 b. 1/4,' Monsieur Zéro.
Athénée, l'h . 3/4, le Greluchon.
Ambigu, 2 heure.s, l'Assoïnmoir.
Boulfesi-Parisiens, 3 heures, les Deux loges, 

A fois 7, -
Folies-Dramatiques, 3 heures, Les Mous­

quetaires au couvent.
Au' Grand-Guignol, 3 h, 1/3, le nouveau 

Bpectaclé.' ’ ■
Théâtre''des Arts, 3 h. 1/3, les Possédés, 

Demain.
Trianoji-Lyrrque, 3 heures. Bip.
Glu'nyi,''3 heures, Wagon d’amouf. Cochon 

d'enfanlt-  ̂ ^
Théàtrô' Mévislo, 3 heures, le nouveau 

spéfctaclè: '
Déjazet, 3 heures, l'Enfant de ma sœur.
Jardin d'acclimatation, 3 heures, la Juive.

Quand les. Mousquetaires au couvent au­
ront terminé leur carrière aux l-'olies-Drama- 
tiques, M.‘.Roger Debrenne clôturera sa sai­
son ! d’opiôrettc et donnera du vaudeville. Il 
débutera.'par la reprise d’un des plus gros 
suGGès des Folies-Dramatiques, Amoar et d e , 
une. très amusante pièce de M. Louis Forest.

Les-répétitions dp nouveau spectacle de la 
Comédic-^13,üyale sont très avancées ; M. Geor­
ges ï'eydeau dirige lui-môme les répétitions 
de |a. pièce en trois actes et M. Rip achève de 
mettre au; point la revue qui accompagnera 
la rovuqtte...

théâtre du Jardin d’acclimatation affi­
che pour cet après-midi, à deux heures, la 
F ille  d%^êginient et Le Chalel.

Dîmahehe prochain, dernière représenta­
tion de la Juive.

Lés concerts d’harmonie commenceront le 
dimânehe 2 mai, à trois heures, en plein air, 
au'kiosque de la musique.

Ajoutons que le « Royaume de-Lilliput », 
qui continucv à. amener la foule au bois do 
Boulogne,;, reste ouvert tous les jours, de 
deux) h'qufcs, à six heures. ,

direction a été condamnée à lui payer une 
somme de 11,000 francs.

On nous télégraphie de Budapest qu’après 
avoir joué, avec le plus éclatant siicyès, leur 
répertoire dans cette ville, Mme Suzanne- 
Dosprés et M. Lugué-Poo sont partis, hier, 
pour Bucarest et Constantinople.

Serge Basset.

SPECTACLES A CONCERTS
AV A N T PREMIÈRE DE : Amour et pis­

ton, A LA CIGALE — «  En ayant... arche !... 
Manœuvrez comme des pompiers ! i.»

Tandis que nous restons timide - à la grille 
du quartier, c’est-à-dire aux portes de la salle, 
CCS commandements énergiques nous parvien­
nent et nous inspirent quelque friiycur.

Mais voici qu’apparait le secrétaire, fort 
civil quoique général.

— Nhî craignez rien, nous dit-il, la Cigale 
n'est pas occupée militairement. On répète... 
simplement...

— Amour et Piston, une fantaisie militaire 
de MM. Marcel Guillcmaud e t ' Jacques Ber- 
nou, pour laquelle ont été tout spécialement 
engagés la' mignonne, l’adroite comédienne, 
l’exquise chanteuse qui a nom Allems et le 
fantaisiste .Saint-Paul, dont la verve puissante 
va faire merveille dans le rôle que les auteurs 
lui ont confié... Deux actes, quatre tableaux 
de fou rire au cours desquels les situations 
les plus cocasses, les péripéties les plus inat­
tendues se succèdent dans un mouvement 
veirtîgincux.

— Mais vous en savez aussi long que moi !
— ... Deux actes qui seront interprétés à la 

perfection par des comiques étourdissants tels 
que le joyeux Dorville, l’excellent Poquelin, 
MM. Bertho, Cosnard, Vissiéres, Mmes Ch. 
Martens, Delorge, M. Norton, Rcyol, des 
troupes d’élite, quoi !

— ...Ah ça ! vous parlez à’Amour et Pis­
ton en homme si bien renseigné, quejencsais 
trop ce que vous venez me demander ?.

T— Les auteurs de la pièce ?
— M. Marcel Guillemaud, l’auteur de la 

Carotte et du Satyre, qui furent deux des 
plus retentissants succès du Palais-Royal, et 
Jacques Bernou, deux têtes sous un même 
bonnet... de police.

Mais nous voilà condamné à ne pas savoir 
avant vendredi, jour de la générale, de quel 
Amour et de quel Piston il s’agit.

Tout ce que nous pouvons dire,,c’est q\ie 
jamais troupes plus vaillantes n’ont engage 
la lutte sur un meilleur terrain et que la con­
quête du public est assurée, d’ores et déjà.

A  vendredi donc, le bulletin de victoire l

T^,matifiée. organisée avant-hier auGrand- 
Gu-gnol,.au; bénéfice d’un artiste a ôté cou- 
rohnèçi ^è.^ùccès. Une très élégante assis­
tante avait répondu à l ’appel des organisa- 
tetfrs. Le public a fait à chacun des artistes 
insôrits aü programme le plus chaleureux 
acéueil V lù recette a . été superbe et témoi­
gnait qu’dn nb fait jamais en vain aimel aux 
sentiments de gratitude et de sympathie que 
les^JParisiens ont naturellement pour les ar­
tistes digue^ de ce nom.

• i ,--------- ---------- -
M. Francis Robin vient d’ajouter à son 

programme tiue nouvelle étoile : il a dc- 
ma.ndé à, Mme TarioJ-Baugé. (que les Pari­
siens applaudissaient naguère chaleureuse­
ment aux Folies-Dramatiqups, dans Véro- 
nUfue, de'iM. André Messager) d’être la com­
mère de : la Revue du Tréteau Royal. \.vl 
charmante divette a accepté, et dès lundi, 
clip copduira la revue au succès, rue Cau- 
mai'lin. , . . ■ --------

Cet après-midi, au théâtre Déjazet, sa 
250" matiiiéè dos familles. Au programme :

L ’ŒiUèt' biânc. la Victime, Frise lie, Par le 
irôU de là sërrure,

Èé ëoir, 193® représentation de l ’Enfant de 
via • '

MU© ^léaly vient de signer pour une série 
de^eprésentations à.Londres, sur la scène du 
Côronet Theatre. Ou a dit à ce propos que 
Mlle Méaly était intéressée dans la direction 
de cette, efilreprise ;,elle nous prie de démen­
tir -ce brùH. La brillante divcttc sera en 
reih'é.senlations au Coronet Theatre ; ni de 
prés loin, elle ne s’occupèra de la di- 
reution-.l ?■. :

* * «
A  ce.ptopoa, précisons une information 

parue'Hier dans la « Gazette des Tribu­
naux ». Les appointements de Mlle Méaly, à 
l ’Apollo, où elle jouait la commère do la 
revue, s’élevaient a 300 francs par jour, et la

Aujourd’hui :
’ A l 'Olympia (3h. 1/3), à Parisiana (3heures), 
au Nouveau-Cirque (3 h. 1/3V, au Cirque Me- 
drano,(3 h. 1/3), à Barrasford’s Alhambra 
(3 heures), matinées avec le meme spectacle 
que le soir.

Ce soir :
Aux Folies-Bergère, à 8 h. 3/4 précises, 

la Revue des Folies-Bergère, 33 tableaux, 800 
costumes (miss Campton et Marie ^Marvillo, 
le ténor Salvator Romagno, T’oxeentriquo 
Chris Richards, les Schwartz, Glaudius, Pou­
gaud, Maurel et Morton). (La Première En­
tente cordiale. Les Châteaux de la Loire, 
La Grève des P. T. T.). Le plus grand succès 
de la saison.

A ,l ’Olympia, à 8 h. l/2j Paris-Singeries, 
revue à grand spectacle en 18 tableaux do IMM. 
Max Dearly et Maurice Millot (le Pays des 
•singes Match d’un train et d’une auto ; le 
Palais dos contes et le Mariage de Géndril- 
lon). Miss Ethel Levey, Mlles Idette Brémon- 
val, Lucy Relly, etc., MM. Vilbert, Max- 
Morol, Gibard, Darcet, Resso, è.tc., les 18 
Miniatures Boys, et... «  M.onsicùr ' et Ma­
dame X,;.,.àAandejm’ô epjept ofdil ,̂^^easori..
Partie d’attractions et bàllét.• I

— A la Scala, Lanthenay, Dickson, Fer- 
réal, Derminy, J. Oryan, Fréjol, E. Janney, 
Dufieuve, le Coup de corne ; Fleurissez-vous !

— Au Nouveau-Cirque, à 8 h. 1/3, attrac­
tions nouvelles; Foottit et Chocolat; à 10 h. 1/3, 
Cocoriquette, fantaisie comique et nautique.

— A la « Lune Rousse », 36, boulevard de 
Clichy (téléph. 587.48) (direction Bonnaud- 
B l è s ) à  9 h. 1/3 : D. Bonnaud , Numa 
Blés, Baltha, P. Weil, Charton, A. Stanislas, 
dans leurs couvres. IJEpopée, de Carand’A- 
clie, présentée par Numa Blés ; Ici l ’on tance, 
revue en un acte, jouée par Lucy Pezet, G. 
Charton, A. Laufi', E. Doary, Numa Blés, etc.

—Au «Diable au Corps », la Reveuve joyeuse.

A l ’Olympia, aujourd’hui, à 3 h. 1/3, mati­
née, Paris-Singeries, la revue à grand .succès, 
avec « Monsieur et Madame X... à tandem » 
(Ethel Levey, Vilbert, Idotto Brônionval, 
Max-MorcI, Gibard, Darcet, Ressc, etc.,'etc.). 
Scènes nouvelle^, ballet, attractions diverses.

connu la beauté. Cette entreprise littéraire, 
qui sera continuée, fait le plus grand hon­
neur H M. Paul Rameau.

« Diable au Corps », place Pigallc (131-84)'. 
Henri Léôni finit scs représentations le 
3'7 avril, jour où il chantera plusieurs mélo­
dies nouvelles de Bcmbnrg, l’auteur célchro' 
de si nombreux petits chefs-d'œuvre. Los' 
chansonniers Henry Enthovçn, Lucien Boyer, 
Roger Fcrréol et Valentin Tarault chantent 
tous les soirs des chansons nouvelles, avant 
(a Reveuve joyeuse, dont on nous annonçfi 
également les dernières et dans laquelle ôii 
applaudit l’exquise Germaine Fabiani cl. Mlle 
Gal)y Rolly, qui a repris lo rôle de Marthe ' 
Derminy, - ___^

Pour les officiers et soldats morts à Mada­
gascar.

Le comité des Survivants des campaguc-.s- 
do Madagascar donnera le mardi 37 avril, aq 
concert Européen (5, rue Biot), s.cms le patro­
nage dos ministres de la guerre, do la marine 
et des beaux-arts, une grande soirée de gala 
au profit du monument à élever aux morts 
cio CCS campagnes, avec le concours de Mmes 
Nina Pack< 'de l’Opéra; Delly- '̂iSfô, do la 
'Scala; Lucy Léo, dos Boutfes-Parisiens ; 
Duet d’Arbel, do rOpéra-Comiiiuc ; F. NUs- 
sor, Jeanne Bloch ; MM. Mon y s, do l ’Opéra-, 
Comique ; Vorins. et toute la troupe de l'Eu-,-, 
ropéen. , .

Le spectacle se composera.^d’uno partie 
concert où so feront entendre nôs étoiles pa-)' 
risienhes et do la reprise, pour cette soirée  ̂
seulement, do la revue ccntcuaire Cocorico, 
on 9 tableaux, do MM. G. Grisou, Etienne^ 
Seurette et H. Magog.

La musique du régiment d’infanterie 
SC fera entendre pendant la représentation.

Une grande partie do la salle est déjà 
louée.Que ceux ciui n’ont pas encore vu cettè 
rcyuc profitent donc de cette soirée ; ils s’a­
museront en participant à une bonne œuvi'C. 
Location tous les jours, de dix heures à sept 
heures, au concert.

e t  rie L a  B n i y è r a  ;17W'. rolinrc' de Derôme le 
■ jenui', .'Si>') ff. : n" Pli>/sio/r>fiie des pass ions .  
per .T. L. A lihert 1826 . exemidairc sui chine, 
leliurc de Thouvenin, 3,Oi,i0 francs.

VENTE PERRIN 
(po ^oiirnéo;

A la salle I, M'’ Henri Baudoin commençait' 
'la Vente de la collection laissée par feu H. E. 
Perrin, le fihs. do l’ancien administrateur de la 
'Comédie-Française. Ce fut surtout la journée 
des-porcelaines. Voici quelques prix :

N" 3, Doux .cacho-pols. décor de lleurs, an 
cienne porcelainede, saxo,340fr.; n°7,six tassesdo- 
éo'r de fleurs gaufrées,.san.s couvercle,.saxe ancien, 

;-470 fr. ; n" 17, Cinri tasses de sèvres ancien, pâte 
I tondre, déf'or d'oiseaux, 280 fr. ; n'» 23. Cornel à 

panse, ancienne porcelaine de Chine, éiio(|ue 
'■K,ang-8 t, décors de chiens do h'ô, 1.220 fr. ; n“ 27, 

Hontéillc. ancienne porcelaine de rh ine. pan.se 
.Çiïiaillée Rlcii empois, 4ÜO fr.; n"28, Oornel en an- 
, çièn céladon lilou-lurquoiso truite, de la Cliino, 
h’i.'in fr.; n" 29. rioni'dc à col renflé on ancienne por 
ccelaine de Chine, décorée de cliicns de Fô, 800 fr.; 

n“ 33. l ’ igiirino ancienne, jiorcclaine do Chino 
..émailléo sur biscuit. 7.»5 fr. ; n“ 33. Pot ovo'ido 
' avoc converclo, ancienne porcelaine de Chine, 
3.ÎHI0 l ï ;  n" 70, Vase octogone, ancienne porce- 

' laine de Chine, é|iorpie Kion-Lung, décor do 
; fleurs, 0.‘'>0 fr.; n®7l,Vase,même épo(iue,50<Dfrancs.
( Gr .avures .ANCIENNES. — N “ 3lii, la  T o i t  e l le  de  
I T'chn'.'s, par Janinet, d ’après Boucher, 83J> fr. ;
I I I ' '265, V c i m s  s u r  des d a u p h in s ,  d'après Char- 
''lior, 520 fr. ; n® 268, la  P r o m e n a d e  p u o l i q u e ,  par 
' ‘Delmcoui't 980 fr. ; n“ 269./a P r o m e n a d e  d a n s  la  
\g a le r i e ,  du même ; 1,080 fr.; n®' 270-271, le  M e -  
y n u e l  de la  m a r i é e  et la  A o e e  au, e h d le a n ,  du 

inAino : l.iCiO fr. ; n® 272, F r a s c a l i ,  du môme ; 
1.2 40 fr. ; n" 27.5-276, A h !  le  j o l i  p e t i t  c h ie n  et le  
P e u t  C o n s e i l ,  p<ar Janinet, d ’après La^vroincc, 
2 , 2 2 0  francs.

COURRIER MUSICAL
iGoncerts Gutmann. •; n
Moriz Rosonthal, lo célèbre pianiste vien­

nois, donnera demain vendredi, à la salle 
dos Agriculteurs, son deuxième concert, dont, 
le programme a été déjà publié (Bach, Ilam-' 
dcl, Padre Martini, Brahms, Chopin, Schu­
mann, Roscnthal). Billets à 30, 10, ,5 et 
3 francs, chez Durand et fils, 4, place do la 
Madeleine; Moullé, 1, rue Blanohê; à la salle 
des Agriculteurs et à radministratioii des 
poncerts Albert Gutmann, 106, boulevard 
Saint-Germain. .

Concerts Gutmàfin.
Mercredi 13 mai il y aura une solennité 

musicale au théâtre Sarah-Bernhardt : c’est 
un concert russe avec le concours do la cclé- 
hre cantatrice Félia Litvinne, do rexccllcnte 
pianiste Olga Samaroll' et de l ’orchesti'c Co­
lonne (/a exécutants), 'sous la direction de 
l’illustre chef d’orchestre polonais Léopold 
Stokowski. Prix des places : loges (la place), 
ifauteuils de balcon 1®'' rang, fauteuils d’or- 
.chestre 1®" série : 20 francs; fauteuils d’orp 
chestre 3® série, fauteuils do balcon 3° rang 
et 1''° galerie ; 6 francs; 2® galerie : 3 francs ; 
amphithcàti;o,  ̂frapes. ,La vente des billêlfS 
cômmenccrà samedi prochain chez Durapilï, 
et fils, 4, place de la Madeleine, au Üiéàtfq 
Sarah-Bernhardt et à radministration des 
concerte Albert Gutmann, 106, boulevard, 
Saint-Germain.

■in

Dans une salle voisine, M® Lair-Dubreuil 
vendait une collection de gravures anciennes, 
dont voici les principales enchères ;.

N® i, le  C a r q u o is  é p u is é ,  par N. do Launay, 
d'après Baudouin, fr. ; n® 5, le  C ou ch e .r  de  l a  
m a r ié e ,  par Moroau le. Jeune et Simonet, d'après 
Baudouin, 1,125 fr.; n“* 6  et 7, le  L e v e r  et ta  T o i -  
la t te . par N. Pence, d’après Baudouin. SOO fr. ; 
n® 2l. la  l inscu le ., par L ’Eveillé, d'après Bord, 
4U5 fr. : n® 31,/e M a r q u i s  de  L a  F a y e U e ,  par De- 
bucourt, 500 fr.: n® 57. M a  c h e m i s e 'b r û l e ,  par Le 
Grand,, d'après Fragonard, 405 fr. ; u®* 6 6  et 104, 
le  P e t i t  J o u r ,  d'apres Freudeberg, et l ’ I I c v r e u x  
M x m e n l ,  d'après Lawreince, gravures de N. do 
Launay. 2.400 fx\ ; n"' 94 et 95, V A s s e m b lé e  a u  

. s a lo n  et l ’A s s e m b lé e  a u  c o n c e r t ,  par Decpievau- 
v illoL  d'après Lawreince, 1,400 fr. ; n" 110 M is s  
F o r r e n ,  jiar Barlholozzi. d’après sir Thomas 
Lawrence, l . iœ  fr. ; n®’ 120 et 121, T h e  p a r i y  

'■n n n l in q  et T h e  a n q le r s  re p a s t ,  par Keabing et 
- VVàrd,'d’après Morland. i.lOtJ fr. ; n°‘ 139 et 140, 

le  C o n c e r t  et le  B a l  p a r é ,  par .\. Duclos, d’apres 
Augustin do Saint-Aubin, 900 francs.

"Valemont.

üa Vie Spoptive

- L ’illustre violoniste Jan Kuhçlik arrivera à' 
Paris très prochainement.

On sait qu'il doit donner à là salle Ga '̂cail'/ 
Jès'lundi'26'àVril'et''j(jttdis 6''èÊ' 13'mai', troi$ 
/pçmceTts, '• •■) 'n v - , • 1-1 . , .  ̂ jj,;
. Sa 'réputation "conVidéf.ablè' 'êt les beaùS' 
programmes qu’il annonce assurent â 
soirées un succès extraordinaire.

I jCS fouilles de location sc couvrent ti-è.s ra­
pidement, et si l'on veut encore trouver des' 
places, il faut s’inscrire saifs tarder à la So­
ciété Musicale et chez les principaux éditéurs.)
. Ajoutons que MM. Georges do Lausnay et* 

Edouard Bernard prêteront leur concom's 
iaux deux premières séances. ; *

• Le Toiiküns’tlcr Orohostc.r de M,uniçh,;ai\;, 
cieu Qrchestro Kaim, constitué on Sociétv'ft 
sous la direction du capellmeister français 
J. Tmssallc, va donner.,deux grands concertis 
à Paris, salle Gaveau, le vendredi 30 avrij, 
et le dimanche 3 mai, en .soirée. On sait qne’ 
ce t. orchestre ) est considéré en Allemaguo 
coinmo l ’un des plus admirables et rivalisç' 
pour l’excellenco de ses exécutions ayec.jlq,. 
Société philharmonique de Berlin. )

Pour tous renseignements, s’adresser chez 
M. A. Dandelot, 83, rue d’Amsterdam. (Télé?, 
phone ; 113-25.) , .

La valse chantée vient de trouver une 
nouvelle et captivante interprète en la per­
sonne de Mlle Gastera, qui triomphe tous les 
soirs à la Scala avec Souvenir de A'aples, de 
Becucci, que la belle artiste fait applaudir 
d ’enthousiasme.

Ce soir, à la Cigale, relâche pour répétition 
d’ensemble.

Demain vendredi, répétition générale (à 
bureaux ouverts), d'Amour et Piston,, fantai- 
sie militaire en deux actes et quatre tableaux.
, Samedi, première représentation.

Lyse BERTY
L ’étoile de la «Boîte à Fursy »nous donne à 

chaque nouvelle création unc nouvelle preuve 
de la diversité extraordinaire de scs moyens 
et de son talent. Dans scs rôles de 1’ «  Auver­
gnate »  et de la «  Chanteuse cosmopolite », 
qu’elle interprète dans la gentille revue 
O. E. O. E., elle montre sa merveilleuse fa­
culté d’assimilation. Elle prend les accents 
les plus divers aVec une précision et une jus­
tesse qui déconcertentautantqu’clles amusent, 
et les acclamations qui l’accueillent s’adres­
sent aussi bien à la chanteuse experte, à la 
divette d’opérette, qu’à la fantaisiste ultra- 
comique.

C’est une do nos plus amusantes artistes. 
Sa place se fait plus grande de jour en/jour. 

..........■>«
Une bonne nouvelle.
C'est le printemps ! Les Champs-Elysées 

verdoient, et la saison, si l ’on en cioit les 
pronostics do nos Chalcas lës plus fameux, 
s'annonce comme devant être exceptionnel­
lement bonne.

Voici que sur la demande de quantité de 
personnes, le restaurant et le concert des 
Ambassadeurs devancent leur réouverture 
qu'ils annoncent pour dimanche prochain 35 
avril.
■ Matinée à deux lieures et demie'.
C’est le printemps !... Cestle printemps !...

--------- .t.---------
Quand, aux Quat’-z-Arts, Ronn dit scs vers 
.Sans souci de records à battre.
Il est mordant, joyeux, divers 
Et tonitruant comme quatre;
Et dans l a  B e im e  s u r  la  M e r ,  
l)fl Jacques Ferny. Ronn (Em ile) ■
Fait encore un potin d'enfer, .
Mordant et joyeux comme mille.

■ ■ *
L'a brillante série des chansons de geste, 

« renouvelées'» et commentées par M. Paul 
Rameau, quo nous avons signalée à son dé­
but, vient do s'achever aux Capucines.

C'est en réalité, on le sait, une anthologie 
parlée, dont le succès a grandi à chaque 
séance, tant le public se laissait saisir par 
l’intérêt qui se dégage de tant de glorieux 
morceaux, intelligemment mis à Sa portée 
par le conférencier. L ’œuvre primitive revi­
vait en éos traductions, où l ’adaptateuT a su 
conserver le rythme des vers, le tour des 
phfasc.s, les rimes originales, c’est-à-dirc, 
en réalité, rallure et, la couleur de ces vieux 
poèmes romans dont on a si longtemps mô-

T.a dernière réception du jeudi de Mme 
Ed,'Colonne a été particulièroment brillante. 
Au programme : une très belle Sonate pour 
piano et violon du jeune compositeur italien 
G. Caetani, admirablement jouée par Alfreil 
Casella et Firmin Touche ; une sélection dé 
délicieuses mélodies de INI. Ilonri Dcutsch'' 
(de la Meurthe), ch.-intées par Mlle lléléiïtj;? 
Domollier, la parfaite élève do Mme Ed. Co-1 
lonne, avec cette voix et ce style que chacun 
admire. Bis et ovations pour l ’auteur et la 
belle interprète. Mme Ed. Colonno faisait, 
avec sa grâce coutumière, les honneurs dti'' 
son coquet hôtel, aidée par l ’éminent maître 
Ed. Colonne que tous les amis étaient hour-* 
roux de revoir en excellente santé. Parmi 
l’auditoire :Mmc la comtesse Grefl'ulhe, Mme 
Michel Ephrussi, ]\I. et Mme Arthur Weiss- 
wciller, Mme la comtesse de Teyssiérc, MM. 
Jules Roche, Chéramy, docteur Favre, Enesco, 
André Bloch, Pougotde >Saint-André, Charles 
Lo Brun, M. et Mme Camille Erlanger, ^Imoi 
Ernest Caron, Mme et Mlle Lemoine, etc,, etc. ;

Alfred Delilia.

LES GRANDES VENTES
LA BIBLIOTHÈQUE DE JANZÉ ‘ ‘ '

(2 ®. journée) ,
La vente de la, bibliothèque' du vicomte de 

Janzé s'est continuée hier, devant un public : 
aussi nombreux ct surenchéri que lo premier' 
jour ,; il y a y, eu de belles enchères pronon­
cées par M® Lair-Dubreuil, qu’.issistait l’ex­
port Henri Leclerc.’ En voici les détails lès 
plus saillants*;

N® 1, B ib l i c æ  h is lo r læ  (1530)', avc-c 83 ligures .mr 
bojs de Hans Sobald Bohain, exernplairo rare, 
265 fr.; n®8 , le  N o u v e a u  T c s la rn c n t  de  N o s t r e  S e i ­
g n e u r  J é s u s -C h r is t  (1684), ancienne reliure aux 
armes du comte de Hoym, 555 fr.; n® 11, H is to i r e ,  
s a c ré e  e n  ta b le a u x ,  par Fi né do Brian vile (1670- 
1675), premier tirage des figures do .Sébastien Le 
Clerc, e.xcnqilaii'n de J.-J. de Bui'c, .500 fr.; n® 15, 
M is s a le  R o m a n u m  (1578), très belle reliure de la 
fin du seizième siècle, par les /vee,.'3,l00 fr.; n" 17,j 
H o r æ ,  manuscrii de 196 feuillets, exécuté au, 
début du seizième siècle par un ntoinc dti mo- 
na.*itèro. de Lérins, 80 miniatures, fit partie de 'la  
bibliothèque Firmin-Didof, 3,410 fr.: n® IS. H e u r e s  
à  Vy.saige d e  B o rn a ,  imprimé pour Claude Oouf- 
fler. par Michel de A’ascosau (1538,, livre . raris­
sime, provenant de la. bibliothèque du harisn J. 
Pichon, .5.-150 fr.; n® 21, /îrermriizm (1587 , reliuro 
ancienne et l'are, 850 fr.; n* 23, O ff ic iu m . B r a i e  
M a r i e  V i r g i n i a ,  manuscrit du début du seizième, 
s iècle .1 0 2 îcu illets, vélin,grandes et petites mitria- 
turos,reliure armoi'iéo.on cuir de Russie, 1,720 fr.? I 
n®26, O f f i c iu m  B . -M a r iv o  V i r g i n i s  i iT th ) ,  reliure an­
cienne dans le genre de Le Gascon, 740 fr. ; 
n" 32, P r i è r e s  p o u r  tou s  les j o u r s  de  la  s e m a in e ,  
manuscrit de 197 pages, par S. Le Coûteux, 
505 fr. ; n* GQ, V l m i l a l i o n  d ç  J é s u s -C h r iR ,  do P. 
Corneille (1653), reliure ancienne, 2,550 fr. ; n®52, 
le  C h e m in  de  j i e r f e c U o n ,  par sainie Marie-Thé­
rèse de Jésus (1623), reliure ancienne, 515 fr. ; 
n® 64, P a r q i r s  d ’u n  c r o y a n t ,  par Lamennais, 
édition originale, avec un chapitre, entier é n i f  
de la main de. Lamennais, réliure de Niétlrée;, 
■430 fr. ; u® 8 6 , les C d .ra v lè rcs  de T h é o p h r a s l » ,

COURSES AU TREMBLAY
Au Tremblay, réunion sans émotions folles 

mais agréable," temps superbe et sport d’un 
intérêt suffisant.

11 faut détacher des résultats de la journée 
la facile victoire de Brabant dans le çrix 
Bay Middleton. Le poulain du duc de Gra- 
mo"nt a disposé eh se jouant d’un lot nom- 
Jiroux sinon bon. C’est un animal bâti en 
force, taillé en lutteur : il est fils de Brasero, 
un cheval qui galopait,

l.a question du départ mise à l ’ordre du jour 
par les faux départs du prix Pénélope, a fait 
les frais des conversations de l’après-midi.

l.)3 ce que j'ai recueilli à des sources autO'- 
I risées, il me parait résulter que, dans l’esprit 
des iégisl t̂eurs, la faculté de reprendre un 
départ n'a etc consentie au starter que 

''comme une ressource ne devant être utilisée 
iqu’eii'ças alisolument exceptionnel.

Je l'admetS'. Jilais le principe de Kirrévûca- 
ibilité du geste cu'.cn qui i.concerne le signal 
Ldu départ' ayant été entamé, il ‘ en résulte 
déjà ceci, » 'est-que sur certains hippodromes 
là départ est repris à titre exceptionnel, et 
sur d autres,à titre facultatif. Ne craint-on 
pas que le public habitué à voir, certains 
jour.s, le départ indéfiniment repris, no se 
fâche le jour où un starter, adepte scrupu­
leux de la religion du législateur, maintien­
dra un départ douteux, ne jugeant pas le cas 
suffisamment exceptionnel'?
■ Je vais, plus loin. Il est certains hippo- 
'ilromes qui n'ont pas de starting-gate et sur 
lesquels le départ est encore (Iqniié au dra­
peau, (lo.s liiiipodro.mes d'obstacles nolam- 

.inent. Admettra-t-on quo le drapeau une fois 
abaissé puisse être redressé ■? Je no le crois 
pas.' Un commissaire de la Société de.s 
stooplc chascs de France qfte j'ai consulté à 
ce sujet, à ma (juestioii : « Le drapeau une 
fois abaissé, est-il au pouvoir du' starter de 

Te rel(?ver '? » m'a réppndu sans hésitation et 
catégoriquement ; «N o n ».

Ainsi donc nous voici eu présence de deux 
systèmes, et, chose curieuse, entre la préci­
sion d'une machine et lo flottement d’un 
geste, c’est pour la machine qu’on admet 
l’erreur.
; En tout cas, la religion de la souveraineté 

du juge du départ est bien embrouillée. En­
core un point qui était clair et qui ne l’est 
plus... ça va !... ça va ! !...

P r ix  Darioletla (2,000 fr., 2,150 m.) — 1, 
j.ptolomée, â M. H. Ternynck (J. Childs) ; 
3j Josa, à A I. Ed. Boer (Ryan) ; 3, Lerne, à 
AI. W . Flatman (Curry) (1/3 longueur, 3 lon- 

..gneurs 1/3).
Non placés : Zcrlinc II, Red Bluff, Ana­

lyse, -Lydia, Gamin,.Ambre, duc de Norman­
die, Coq Gascon, Fripette.
. Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 74 fr. 50. 

Placés : Ploloméc, 31 fr. 50 ; Jesa, 38 fr. ; 
Lerne, 30 fr.

P rix  BarbeUe (4,000fr., 1,600 m.). — 1, Ka- 
rita, à M. W , Flatman (Curry'i ; 3, Guirlande, 
à;M. Michel Ephrussi (A.Woôdland); 3, Sedge 
;^ioor, à M. A. Veil-Picard (Davis) ( l  lon­
gueur 1/3, encolure).

Non placés : Toupie, Chicorée, Larragnaga, 
Ganga Chata, Tarragone, Malausc, Aigro- 
lotle. Chalabre, Lancaster Gâte.

Pari mutuel à 10 fr, : Gagnant, 34 fr. Pla­
cés : Karita, 16 fr. ; Guirlande, 37 fr. 50; 
•Sedge Moore, 20 fr. 50.

J^rix Sultan (2,000 fr., 1,400 mO* — L  La 
Zecca, à M . A. Childs (Ch. Childs); 3, Pier­
rot III, â M. F. Charron (O’Connor) ; 3, Der­
viche, à M. Demaret(Bingh'am) (3 longueurs,! 
1 longueur 1/3),

Non placés : Geina, Léopard, Sirli, Tocs)iiq 
( «Tvalaire, Ma Chérie, Susquohanna.

Pari mutuel à 10 fr. Gagnant : 45 fr. Pla­
cés : I.a Zecca, 19 fr. 50 ; Pierrot III, 34 fr. ; 
Derviche, 117 fr.

P rix  Ftynq-Dulchman (5,000 fr., 3,150 m.). 
- - J. Boso Noble, à M. Duryea (O'Neil) ; 3, 
J im  «.tana, au comte de Moltkc Hvitl'eld (Ba  ̂
■ri' )', ('4 longueurs).

;Pari mutuel à 10 fr. ; Gagnant, 19 fr. 50.

Prix  Bay Middleton (5,000 fr., 3,̂ 500 m.), --  
1, Brabant, au duc de Gramont (J. Childs);

Malachite, au comte G. de Ganay (Bcll- 
hoiLse) ; 3, Floriniond Roberlet, à INI. A. 
Vcil-Picard (O’Neil) (4 longueurs, 4 lon­
gueurs''.
• Non placés : Haljo, Le Repas, Ampélop­

sis,. Le Tremblay, Manchot, Roi des Huns, 
L.emon Squash, Trémolo, Duc d’Antin, Feu 
dé Bengale, Gland d'Or, Noron, Skàliger, 
Qui Qu'en Grogne.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 311 fr. !30. 
Placés ; Brabant, 30 fr. ; Malachite, 14 fr. -50; 
Florimond Robertet, 17 fr. 50.

P rix  Payaient (,4,000 fr., 2,150 m.). — 1, La- 
gadeç, à M. I. 'wysocki (Curry); 2, Kidney 
wort, au duc Decazes (H, Behson) ; 3, Sala- 
mine, à M. E. VeibPicard (Sharpe) (1 Ion- 
giiQur 1 '3, 3 longueurs'.

Non placés : Rat à Poils, Roscoff, Galant, 
Hé].ii, Chartres, Lalla Roukh.

Pari uiuluel à 10 fr, ; 0',igiiant, 6'2 fr. Pla­

cés : Lagadec. 18 fr. 50 ; Kidney Worf, 17 fr.; 
Sala mi no, 45 fr.

Ajax.

LES ARMES
Le T o u rn o i m il i t a ir e  des T u ile r ie s

La finale du Tournoi individuel de sabre 
pour les,officiers a donné les résuliats sui­
vants : ■

1, Lieutenant Perrodou (35® dragonsh avec 
5 touches, proclamé champion de sabre des 
officiers' de France, et il a la garde du Chal­
lenge jusqu’en 1910 (Challenge qu il détenait 
déjà do Tannée 1008,')

2, Lieutenant Margraff, Ecolo de Saun'iur 
(33 touches); 3, lieutenantCliapuis, 1 lO® d'iu-

; fanteric ;3.5 louches'; ; 4, ex tequo, lioulenant 
' Porez, l'icolo do Sauimir, lieulenaiit de Bois- 
lleury, E.colo de 8aumur (38 louches' : 6, vé­
tér in a ire  on premier Hubert, 13" cuirassiers 
(30 tonclios' ; 7, lieutenant de réserve Con- 
laud-Dol.pèch, 6® Chasseurs (33 touches) : -8, 
lieutenant'Dcrouvillc, 8® dragons .(4i;.lou.- 
clics.)

Les éliminatoires du Touvnoi' individuel 
d’épée ont continué. Sont conservés ppue 
prendre part à la première dcmi-linule : ,

Vétérinaire en 1'̂ *̂' Hubert (13® cuifassicr.s), 
capitaine Grésy (139® d'infanterie), lieute­
nant de Martimprey (9® dragons'),, lioulenant 
Malcor (Ecole do Saumur), capitaine Lobez 
(13®,cuirassiers), lieutenant ISlüntz (Ecole de 
Saumur), lieutenant-colonel Renandeau d’Arc 
(31® dragons , officier d'adniinistration

rion (41® d'infanterie), lieutenant Chanoine 
(Ecole de Saumur)', médecin-major Ghenlpin 
(1"'' dragons), lieutenant de Chooqueuse (Ecole 
de guerre), lioulenant Nicolle (96® d'ini'autc- 
rio), officier d'administration Uhlcn (génie), 
lieutenant Nusillard (83® d'infanterie), lieu­
tenant Bouët (104® d'infanterie), lieutenant 
Prunier (1-4® chasseurs), soins-lieutenant do 
réserve Diifraisscix (46® d’infanlcric), com­
mandant Delloyc (76® d'infanterie), lieute­
nant Gaillard de Saint-Germain (11® chas­
seurs), capitaine Gesipe '39® d'infanterie:, 
lieutenant de Boisllcnry Ecolo de Saumur ', 
lieutenant Margraff (Ecole de Saumur'', sous- 
lieutenant de rcsen'C Coutand-Delpech (6® 
chasseurs), lieutenant Blarcy (83® d'infante­
rie), lieutenant Chapuis (119® d'infanterie':, 
lieutenant de Clerval (27® dragons), lieute­
nant Garnier (117"- d'infanterie), lieutenant 
de Ville d’Avra.y (Ecole de Joinville).

Jean Septime.

AUTOMOBILISME
Le n u m é ro ta g e  et l ’é c la ira g e  des a u to m o b ile s . —

La C oupe du  p r in c e  H e n ri de  P ru s s e . —  Le
c o n c o u rs  des p e tite s  v o itu re s  à V ienne .
L ’arrêté ministériel du 6 mars 1909, modi­

fiant celui du 13 mars 1908, relatif au mode 
de fixation et au mode d'éclairage, pondant 
la nuit, des plaques d’identité portant les 
numéros d'orarc attribués aux véhicules au­
tomobiles, sera publié et affiché aujourd’hui 
jeudi, à Paris et dans les communes du res­
sort do la Préfecture de police. Le voici :

ARnÈTÉ :
.A r t i e l e  p r e m i e r .  —  Lor.sque Téclairage du nu­

méro arrière d'immatriculation sera assuré au 
moyen d'une lanterne à verre laiteux*recouvert 
d ’u'he plaque ajourée, dans laquelle le numéro 
est découpé, l'espace libre en lie  les cliiti'res et 
les lettres l'iourra ètie  réduit do .'35 à. 29 m illi­
mètres, et la longueur du Irait séparatif entre le 
nombre et la léttrc caractérisliquo de 60 à 40 m il­
limètres.

Dans ce même cas, le numéro pourra être ins­
crit sur deux lignes superposées, celle du haut 
comprenant le nombre, et celle du bas la lottr.e 
caractéristique, avec les distances réduites ci- 
dessus.

A r L  2. — Les numéros d'immatriculation attri­
bués aux plaisons de construction, ou de com­
merce pour les automobilés à vendre et cinprun-' 
tés à  lais^h'ie spéciiâllc. assignée aux véhicules do 
■cètte .caTÔgi'io.. I pourront étirj liirscpits' sur des 
plaques, mobiles, t'onformes d 'ailleurs aux pro.s- 
criptions dé l'arrêté du 11 septembre 1905.

Espérons que ce seront là les dernières 
modifications apportées au numérotage et à 

I l'éciàirage des automobiles. Ces modifica­
tions entraînent des frais inutiles', mais 
créent surtout une ère de contraventions 
exaspérantes.

La Coupe du prince Hén'ri de Prusse com­
porte une première épreuve do vitesse; elle 
sera disputée entre ('.liossen et Krossen, au 
sud de FniucforLsur-TOdcr ; la distance sera 
de 5,0Ü0 mètres.

Un concours de petites V(:iilures aura lieu 
en Autriche du 5 au 13 mai. L ’épreuve com­
portera trois jours de concours et un jour de 
repos.

Les étapes seront Vienne-Ti'iiïste (500kil.), 
Trieste-Klagenfurt (318 kil.', *'l KlagcnfnrL- 
Vieunc (307 kil.), soit au total i,0'35 kilomè­
tres. Seize voitures sont inscrites, dont doux 
de Dion-Bouton, qui représenteront l ’indus­
trie française dans ce concours.

Convaincu do répondre à un besoin géné­
ral, et sans cesser de traiter aiix mômes 
conditions avantageuses que par le passé, 
l ’Auto-Oflicc a décidé de vendre indifférem­
ment au comptant ou avec facilités de paye­
ment, au grc et à la convenance de chacun.

L'Auto-Ofticc, 75, avenue des Champs- 
Elysées, vend les châssis et carrosseries des 
principales marques françaises et étrangères 
(agence exclusive pour Paris des automobiles 
de La Bu ire).

.  .V *
Les voitures Charron sont colles qui tien­

nent le mieux la route et oü'rent le plus de 
sécurité. Ce sont les plus simples et les plus 
faciles à conduire.

Charron, Limited, 7,rue Ampère, à Puteaux.
** *

Voitures do luxe Charron et Renault en lo­
cation, au mois, à la semaine ou à la jour­
née, s’adresser pour tous renseignements à 
la maison Bondis et C", 45, avenue do la 
Grandc-Arméo, Paris. (Conditions spéciales 
pour soirées et champs de courses.)

**5î:
Tous les modèles de châssis et de voitures 

Renault 1909 peuvent être livrés immédiate­
ment par la maison Outhenin-Chalandrc 
(Gaëtan do Knyff, directeur), 4, rue do Char­
tres, à Neuilly-sur-Seine, laquelle est la 
mieux placée,pour satisfaire vite et bien sa 
clientèle.

Allez 49, me de Villiers, à Nouilly-sur- 
Soinc, à la succursale des usines Léon Bolléc 
du Mans. Vous y verrez, les merveilles de 
mécanique quo sont les châssis Léon Bolléo, 
si justement réputés dans le monde entier.

; ,

Anx amatenrs de voitures légères, ma­
niables, solides, rapides et durables, nous 
conseillons d’essayer la 13 HP, 4-cylindrcs, 
([110 la Lorrainc-Diotrich a lancée depuis 
quelque temps sur le marché.

Jai règlement est identique à celui des prit 
précédents, mais le parcours est. porté à 500 
mètres.

A la tin de celte semaine, <los expériences 
d'aviation auront lien, iniraîl-il, à Cannes où 
doivent se rendre MM. I lelagrange et le comte 
de.Lambert avec des aéroplanes Wright.

Wright a l'ait hier soir, malgré un vent 
violent, deux vul8 très réussis.

Le premier, avoc le ministre delà  marine,' 
l'amiral Mirabello, a duré six minutes. L'aé-i 
ro].)lane s'est élevé a une grande hantonr. 
L'antre atiI, aci'Oiiqili avec, lo lieutenant Cal- 
deraru, a duré (luinzo minutes.

AEROSTATION
Les d ir ig e a b le s  p o u r  la  R ussie .

de Ju les  V e rn e .
—  La fête

Le ministère de la guerre do Russie, qui 
s'est rendu acquéreur du dirigeable Baynrd- 

i Clément, vient de commander nu autre diri- 
gcalde à Tindnstrio française. Ce dirigeable 

• sera du type /ù7)<dP/7«c’,c ’cst-ù-dircuiiseini- 
rigide. )

Le dimanche 9 mai, pour l'inauguration du 
monument Jules Verne, â Amiens, TAéro- 
Club de France organise un concours de |)éri- 
mètre routier sur l'hippodrome du Petit- 
,Saint-Jean.

Le.s iiilotcs-aéronaulcs. peuvent s'inscrire 
jusipi'au 37 avril.

Les prix sont les suivants : :350 fr. ; 150 fr.; 
lOO fr.

La course de liallons sera accompagnée 
d'un rallyo automobiles et cyclistes et aussi 
des mano'-uvres d'un ballon dirigeable.

Frantz-Reichel.

LA ROSE FRANCE HOU*EIĜNTfl S.'ft S>lHono/-»
LE PARFUM  DELA d a m e  E W N O IR iE y^c

P R E M IE R  M A I HOUBK3AN T  U  9
El«Honork.

TRESOR de MUGUET G O D ET

POUBRE QPHEUA «•«•*'••• #• » « « « «BOUBlOAiMT. It. lMk.(aIat.BaB«riî

Petites Annonces
L a  L i g n e ............ ................ ..........  6  f r a n c s

P a r  Dix i n s e r t i o n s  ou, Cinquante lignes 5 f r a n c s  

Les Annonces k  ."> f r a n c s  la  l ig n e  concernent; 
1“ h ' I n d i i s l r i e  et les F o n d s  de c c . -m ie r c e  ; .
2® Los O cca s ion s ,  V E n s e ig n e m e n t ,  les E m p l o i s '  

et les G e n s  de m a i s o n ;
3® Les L o c a t i o n s ;

,4® Les P e n s i o n s  b o u rg e o ise s .

L a  L i g n e  a  t r e n t e - s ix  le t t r e s

miSIRS PHRISIEHS
Programme des Théâtres

M A T I N E E S

FRANUAIS (Tel. 102.23). — 1 h. 1/2. — La Fille dâ 
Roland.

C O NSERVATO IRE . -  2 h. 0/0. 
l'Ecole (les maris.

Androm aque;

r .
LTE wS.\INT-M.\RTIN (Têt. 437.53). -  2 h. 0/0.
Le Bourgeois,gentilhorante.)

ritHKATRE. LYRIQUE MUNICIP.VL (GAITE) I (Tel. 129,09 . — 2 h. 0/0. — La Dame blanche;

G YMN.-^8E (Tél. 102.65). — 5-h. 0/0. — Jeudi
d’YjHUte ; "fea'gsyne'de Mme 8évorin(̂

■UE-UPET (Tel. ' :274'.91'}:- —  
I l  fam ille.

Matin fié, -
6 f ■’v

'r^H EÀTR É  Ï^E.4ftNA' (Tel. 528.'G8)V — A  3 h. 0/U 
1 (Matinées pouk là jbunes.se.)' Malbrough re­

vient do guorre. l'aut. dep. 3 fr. (Métro A lm a.)

J A R D IN  D’XCCLI M A T  ATIO N . — '2  h. ,0/0.
'L e  C ha let; la F ille .du  régiment.

0
ü

déon .(2 h.), Cn.vrELEï.(2 heures).
ô"; M ê m e  s p e c ta c le  (que te s o i r .
——------- i-------------------------------- ------ •>

l y m p ia ..(2 h. 1/2), P.uiisiAN.v (2 h . ) N ouveau-! 
Cikqùe (2 h. 1/2), CiKQUE M edrano (2 h. 1/2),I 
Baruasèord ’s A luambra (2 lieures).

M ê m e  s p e c ta c le  q m  l o  É o ir .

S O I R E E .

--- .-y
O P E R A  (Tél. 231 .:33). — Relâche.

Vendredi : R i g o l e t l o  ;  C o p p è l ia .
Samedi : F a u s t .________________________

1m A N Ç A IS (T é l. 102.23). — 8  h. 3/4. — Modestie jj 
' Connais-toj. ; ■ • ^

Vendredi ': L e  B o n - r o i  D a gob e r t ,^ .
. Samedi : M o d e s t ie  ;  C o n n a i s - t o i ; r  ■ j

O PERA-COMIQUE (Tél. 105.76). -  -8 h. 3/4. - i '  
Iph igén ie en Tauride.

Vendredi : C a r m e n .  '
Samedi ; La, J la b a n e r a  ;  P h i l c m o n  eS 

B a u v is .

0DEON (Tel. 811.42). — 9 h. 0/0. — Beethoven.
Demain, mémo spectacle. 

Samedi ; L e  C id  ; P o i l  de  c a r o t t e .

T
V
V

fflE A TR E  SARAH -BERNH ARD T (Tél, 274.23)4 
8  h. l, ’4. — L ’.Vigloii.

.\UDEVTLLE (Tél. 102.09i. — 8  h. 3/4. 
de cercle ; Mariage d ’Etoile;

L ’Am i

JARIETES (Tél. 410.50). -  S h. 1/4. — Un Mari 
trop malin ; à 9 h. ; le Roi.

RENAISSANCE. -  8  h. 3/4. — Le Scandale.

T/HEATRE REJANE (Tél. 238,78), -  8  h . 3/4., 
L 'Im pératrice.

JOUVEAUTES (Tél. 102.51). -  8  h . *3/4. — 
I Une Gtossc AÛ'airc.
)O RTE S A IN T -M A R T IN  (Tél. ■i'37.53). -  8 h. \ f C  

Lauzun.

AVIATION
La se m a in e  de  C h am p agne . —  Les « W r ig h ls  » 

à C annes. —  W r ig h t  à Rom e.
La Commission d’aviation de l ’Aéro-Club 

de France s est réunie, sous la présidence do 
M. Rodolphe Sorcau.

Etaient présents : MM. Sorcau, Léon Bar- 
thou, comte do Ca.sUllon do Saint-Victor 
comte de La Vaiilx, René Lovscl, Louis Go­
dard, l'-rançois Peyrey, Ernest Zens, A. Goupy. 
Henry Kapfever, M. Guffroy, capitaine Fer 
ber,

La commission a définitivement arrêté les 
réglements de la âomaine de Champagne, du 
22 au 39 août, et dés « élimina»oire.s » do la 
Coupe Gordnn-Bcnncit.

Elle à décidé do créer trois nouveaux prix 
de déJnitants ,'/00 fraiics cl une plüt^ucUc;.

ï ____________________________________
T H E A T R E  LYR IQ U E M U N IC IPA L  (G A ITE )' 
1 (Tél. 129.09). — 8  h. 1/4. — La Favorite.

YM NASE-(TéI. 102.65). — 8  h. 3/4. — La Joie 
du talion; à 9 heures, TAne do Buridan.. - -

f| H E A TR E T vNTOINE (Tel. 436.33). — 8  h. 1/2. 
I Master Bob.

I ’H E ATR E  MICHEL, 38 et 40, rue des Mathurlns 
(Tél. 163.30). -  8  h. 3/4. — La Cloison ; la 
Paix des ménages; Monsieur Saint-Christo­
phe, professeur de chinois ; la Romanichelle.

G

H ATE LE T  (Tél. 102.87). • 
.àventuros do Gavroche.

S h. 1/i. — Les

A L A IS  R O YA L  (Tél. 102.50). -  8  h. 3/-4. — 
Monsieur Zéro.

A T IÎE N E e  (Tel. 282.23). — S h. 1/4. -  Un Mà- 
riage à Londres ; le Greluchon.

.\MBIGU (Tél. 436.31). — 8 h. 1/4. — L'Assommoir.

«^ ■ ty iTE S -P A R IS IE N S  fTél. Ii5.58). — S h. 1/2. 
Les Deux Loges ; 4 fois 7, 28.

rrn lL-VT ÏÏË llE S  ARTS (Tél. 586.03). -  8  h. 3/4; -  
1 Demain, pièce en 1 acte; les Possédés, pièce, 

en 3 actes.

t IRAND-GUIGNOL (T e l.228.21). — 9h. — LaGrand0  

I Mort ; le Bec do gaz ; lo Délégué de la3® section ; 
le Jeu do l ’amour et des beaux-art; Ce bon docteur.
D APU C IN Ê S  (Tel'. 156.40). -  9 h. Ô'O. — Petite 
h  Tache ; Changement do main ; A fga r ou les 

loisirs audalous.
r|UJE.\TRE.\IEVISTO,18,r-.St-Lazarc (Toi. 113.60'. 
I  8  h. 3/4. — Le Petit Terme ; Te ll père, T e ll 

lils : Io.s Rufliaiis; Jeux à la coq.
I/OLIES-DRAMATIQUES (Tél. 437.01). -  8  h. l7^ 
r  Les Mousquetaires au couvent.
C O M E D IE -R O Y A L E .'-  Rolà/Zbê^ '
TRI.-4NON-LYRIQUE. ~ S h .  1/2. -  Rip.
[ ’ LU N Y  (Tél. 807.76 . — 8  h. t/2. — W agon  d ’a- 
Ij mour ; Cochon d’en fan t; le B illet de loterie.

tEJAZET (Tél. 274.91). 
de ma sœur.

8  h. 1/2. — L ’Enfant

WAILL.-VRl). — Soupers londoniens 6  shillings. 
1 Tdos vend. Soupers-Galas  dos habits de coup,

. Spectacles, Plaisirs du jour.

(T.102.59).— La/Îevîie 
des Folies-Bergère^

22 tabl\ de M. P.-L. F i .ers. 800 cost. : Miss càmp- 
l'onetM arie M arvilln: Toxeentriq. Chris Richarih, 
Ul.'uidius, Pougaud, Maurel. Morton; lo lonor .Sa l-
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OLYMPIA

(T.2ii.68s. 8>'l/2. P a r i s -S in g e r i e s ,  
rov. à spftct. de MaxDEARLY et 
M .M illo t  : Ethel Levey, Vilbert, 
Brémonval, etc. M . e t  M yn c  X . . .  Le 
Palais des contes.Attract.et ballet

4 T il (T. 43_5..S6).— 8''1/2. Lanthenay,Dickson, 
n l jA l jA P e r r é a l ,  Derniin.y, J. Oryan. Dulleuvo, 
•Fi'ôjol.K.Janney L e C o u p  d e c o r n e ;  F le u r is s e z -v o u s . '

A MBASSÀDEU RS.CoNCiîRT-RK.STAURHTél.244.84).
O u v e r t u r e  d im a n c h e  25 a v r i l  

Speçtacle-Concei't. Matin.jeudis,dimanch.et fêtes.
M OULIN ROUGL (T él. 508.63). — Concert.

P  A P T Q T  A AT A (Tél.l56 .70 ).-SM /2.-LaFcM ue
I  i i l t l u l x - l i i  r i  s o g e u s e  : E t r a n g e  a v e n t u r e :
H “®Oondy,MaryHett,Dutard,F.ï"rey,Esth.LEKAiN.

r i P  A T ü  -  R  lî LAC H E  pour
fjlV jA J jJ J j répétition de : A yy iou r  e t  2'>iston.

B ARRASFORD 'S A LH AM B R A, 50, rue de. Malte.
(.'J'. 1)09.10). —-8'' 1/2. — H ocdi.m , troupe Pérézof, 

Leslie frères,prof. Uuncan, Seerier e tF n dk in ’s,etc.

B o i t e  (Téi. 2 8 5 .1 0 ). — 9 h, 1 /2 . — fursy. —
A O. E .  O. E . ,  revue : Lyse Be k ty , J. 

I ? I 1 P Q V  Mévisto aine, Maëlec, Edmée
I  L l r l i j l  Favart, Casa, Deyrmon, Rivers.

i UNE ROUSSE, 36, b<i C lichxj (Tél. 587.48). 9M/2. 
J, D'. Bonnaud, Numa Blés, Lucy Pezet. L ’E p o p é e ,  

de'Caran d 'Ache.— I c i  l ’o n  t a n c e !  revue en un acte.

GRANDS n n U  \ V D T  CONCERT ET CI- 
M AGASINS U U r  i i  1 l l i l j  NE.MATOGRAPHE 
tous les jours de 2 h. 1/2 a 6 h., sauf le dimanche.

'Ronn.
’-Z Q 62,b^deC d ichy . 'd^ ij- ï .V e .vny , 

H j’spa, Montoya, de Bercy, 
Ombres. —  P c in ié - :  M lle Dinah D 'Altèt.

I ^HKATRE GREVlN(Tél.l55.33).—A3'*età9h , I n e  
M is s i o n d à l i c a le .  X  la mat.de 5>',/e P a t e r  et la  

D e m o is e l l e  des P  . T . T .  Faut.2f, entrée musée comp.

DIABLE-CORPS
'L . Boyer, R. Ferrépl. La Revue, Germaine Fabiani.

R OUVE.AU CIRQUE (Tél. 241.84). — S h. 1/2. — 
Attràct. nouv>“  ; à 10''1/2, Cocoriçue<<e, fantais. 

com .etnaut.en2tabyM crc.jeud. dim.fêt.mat.2''l/2.
R t ie  des M a r t y r s .  
(Tél.240.65).—8»l/2. 

Attract*'"'* nouv'«.M at. à2'‘1/2, jeudis,dim . etfêtes.
lABARIN BAL. — (Tél. 267.92). — Samedi p>ro- 

cliain : Concours de modèles.

USEE Palais des M irages : le Tcm- 
liM pleh indou,laForêtenchant.

Ouverte de 10" du matin à la 
-  w w lL  T l i r  f  £ l p  nuit.l«'‘étag.:Restaur'-bras- 
serie. Déjeuners 4''et à la carte.—Matin. dim.fèt.àS".

E NGHIEN, I l  min. de Paris, 152 trains i>ar jour. 
Etablisse thermal, Casino, Théâtre, Concert.

AVIS roOMDAIWS
Déplacements et Villégiatures

des Abonnés du «  Figaro «

,______________  . E N  F R A X C E

M. .Iules Auber, à Saint-Laurent-cn-Caux.
Mme Bary, à Carcassonne.
Mme Courgey. k Ivry-Port.
M. P. Droz, à Nice. '
Mme Dior, au chat. d ’E quevilly ,par Les Mureau.x. 
M. le général Francfort, à Vannes.
Mme Adrien Levylier, à AVissanL 
Mme Edme Sommier, à Vau\-le-Vicomte.
M. le comte de Soiubreuil, à ITsle-Adam.
_ ______________________ A  L ’É T R A N G E R

Mme Carmen Blacker, à Torquay.
M. Léon-Jacques Blocq de To'ul, à Constanti­

nople.
M. Oscar Cambefort, à Leysin.
Mme Desmoulins, à La Haye.
Mme la marquise de Peralta, au château de 

Kinkempois, par Angleur.
M. Robert-Dreyfus, à À'ienne.
Mme Scliwabach, à Santa-Margharita.

___________________ A R R I V É E S  A  P A R I S

Mme Léon Bou lloche, M. Georges Bousciuet, 
Mme Bovet, M. A lbert Blondel, .Mme la com- 
tos.se de Birmingham, M. René Bazin, M. Ch. 
Baron, M. de Basire, M. le docteur Lucien 
Chancèrel, M. le comte de Camondo, M. Henry 
Cochin, M. Courtoy, Mme Charpentier, ]M" De- 
lafon. Mme Dunant, M. C. Galeotti, M. André 
Gentien, M. Guillemot, Mme Maurice Gallet, 
Mme André Hesse, Mme Hersent, .Mme ITolz- 
schuch, M.M. Javal et Parquet, M. Raymond 
Jubert, M. Henri Logé, Mme A. Lefèvre-'Ponta- 
lis, Mme Gustave Lecoq, .Mme Féli.x Lemaire, 
M. Maciet, .M. A .-F . Meyer, .M. Charles Men- 
nessicr, Mme Fanny Mavrocordato, M. A. Pa- 
tricot, Mme Peyronnon, Mme Jeanne Rabier, 
M. Reille, M. Jule.s de Richter, M. Léon Rainai, 
Mme de Thèbes, Mme Th ierrj’’ Delanoue, M. le 
comte de Vogiié, M. Gérard J. v a n d erV lie t , 
Mme Léon Waldmann.

Correspondance p erson n e lle

P o u r  s im p l i f i e r  l ’e n v o i  des  
i n s e r t i o n s  de Correspondan'ce 

A V I S  PERSONNELLE, n o u s  d é l i v r o n s
des Bo.ns de 6 Francs. C h a q u e  
Bon r e p r é s e n te  u n e  lA g n e .

Apprenant votre .nouvelle « occupation », je  
comprends, Qque profond^ ulcéré et stupéfait, 
démeure inébranlanP vôtre et exécut. point par 
point ma résol. — K...1.

SPORTS
Chevaux et Voitures

VENDRE, BELLE P A IR E  DE CHEVAUX en 
plein service, essai. 18"**, impasse d ’ .Antin.

COmniISSAIRES-PRISEURS
Expositions et Ventes

OBJETS D’ART’î AMEÜBLEMENT
T . I P I S S E R I E S  d u  X V P  S I È C L E  

T A D T P A T T V  CEuvrios emp ort ant e s  de 
1 A d I j EjA  U  A  SCH REYER et de CLAY.S 
V E N l'E I l ô t .  D r o u o t ,  sL H , le 30avril.2".Ej;j)®'* le 29 
M" G. COULON, c*'<'-p'’, 12, rue de la Victoire. 
M°H.B.\UD01N.c''<'-p'’(suc''de .M"P.Ciievallier\10, 
r.GKMIa tel ièro.Exptî’MrsG. Petit, Féral, Mannheim

OFFICIERS RIIRISTÉRIELS

A V I S

A  CCS a n n o n c e s  est a jy p l iq u è  
u n  T a r i f  d ég ress if ,  d o n t  les 

' j i r i x  d im in u e n t  e n  r a i s o n  de  
l ’im p jo r la n c e  des o rd re s .

A D J U D I C . L T I O N S

Paris

I I A T I ? T  L i l l e .  744“*. M. àp* 460.000^,
I I U 1 LjI J libre 15 ju illet. Ad j. s*’ 1 ench. Ch. not., 
4mai. M“ Félix  Delapalme, not.,250,b<i St-Germain.

O H f A TC nM C I P aris  : 1“ A ngle  I F S ' - G e r m a i n
L IVlAlüUlNu d7 et r. .l/onyc.*Reven. br.31,0ô0L
jM.E p.31O,Ü0Of ; 2° R .d e  B e l l e  f o n d  2VZ”' . R. b. 
19,550f. M.à p. lOO.OOi'f ; 3" Une P rop ‘® a .S‘®-Adresse 
(S“ «-In P ') , r ‘cdc/rt//èfc, 5. C“®270“*. M. h p.lO.a'OL A 
adj. s. 1 ench. Ch. not. Paris. 4 mai 1909.S’ad.not.M«» 
Moreau et Grignon , 26, b** 8 '-M ichel, d ép .  de l 'e n c h ..

D UAATTY A D V  66.MAIS«“ .C«761“ .Rev.7,.592f. 
I l . r  U i \  U A l l  1 M.àp.6U.aiO''. Adj. s. 1 ench.Ch. 
not.,4 mai 1909. .M® A .G irardin, not.,43,r.Richelieu.
ADJ““ ét. M« COTTiN, not., 6, r. Royale, 8 mai 09,1 h.

15 TVTATIONALE-VIE 
A C T.i\  e n  15 lots. 
Mise à i)** : 5.500f chaq.

35 I n r i n  ENi'^-VlE 
A C T .A ü O . I I  35 lots. 
Mise à P* : 6,500*' chaq.

PARISM®°** RAPP',r,7îodier.3Set T o u r - d ’A  u v e r -  
i/we,28.C"® 232**'.R.b.l2,975.M.àp.120,000*

S t T TjiT] (S.O.). Prop'®,r.fZe i-*OHfowe, 52.C®“ 755***.
"Jj IIi U .M.àp.2ü,000*’. A d j. s.l ench.Ch.not.Paris 

11 mai 1909. M“ Vingtain, n o 1., 26, a ve n.. G ®-A i-m ée.
VENTE au Palais, à Paris, le 5 mai 1909, à 2Hi.

‘" '̂Æ"R.Ü’ADBERVILLIERS,44.
Mise a prix................ 110,000 Francs

RUE PAUL-BERT, N" 3
AIiSE A PRIX : 90,000 fr.; 3° LMMEUBLE à P aris,

PASSAGE N.-D.-DE-LA-CR01X,7 
IMMEUBLE A CLICHY

r u e  A c h i l l e - A d a m ,  7. —  Mise a prix ; 90,000 fr.

S 'adresser à M® A lfred  Léger, avoué, 4, faubourg 
Montmartre, oc à M® Roger Bertin, avoucH

MAISONS
234, r u e  S l - M a u r . . .
3. r u e  P n r r n e n l i e r . .
I L  r .  V u q - d ’A z i r . .
22, fa u b .  S t - D e n i s . .
81, r u e  M n n i n ......
■S'ad. nol.Tansard et Drl.a.ï ’on

à P A R I S. A adj, 
Siiiierf. 

640*“ 
186*“ 
;î90*“ 
100*“ 
504*“

Cil. not.
Rev. 

25,4^5* 
(1.400* 
9,40l')f 
6.680* 
6,885* 

6. boni'*

,18 mai 1909. 
Mise à P* 

250 ,000* 
60 ,000* 

100,000* 
60 ,000* 
65,000* 

Strasbourg-.
VENTE au Palais. 19 mai.2 h. M A I S O N  A  P A R I S ,

B P  \ \T K DATT O Revenu brut : 8.(X)0*. Mise 
. U  A  V A i i l M i  f )  à prix : S0,000*.S ’adress. 
.M®* Bonnin, do Cagny et Fromageot, avoiié.s.

Province

ffcATliT A TMl? HOUSSAYE, c“® de Nointot, 
l lU i l l A l i '  Cj arr* du Havre.C®® 74 hecl.env.dont 
36 h.parc..M.â p.2(X),0ü0*. .Adj.s.l ench.Ch.not.Paris 
25 mai 1909. S’ad. à M® AloisV, not..9,r.do Grenelle.

V E N T E S  A  L ’A M I A B L E  

Environs de Paris

I  T? VIT'QTATÏTT Pi^op'",5,800***,ôdOî^(?.vç5z
IjIJ V L j i j i i N r j l  (.gare Pecct), A i ’eîidre.meublée 
ou non.S’adr.M® LANQi;E.ST,not.,92,b<* Haussmann.

m u s  ET LOCATIONS

VENTES DE PROPRIETES 
Environs de Paris

B ’ ® P P A P ^ ®  P  A P P P P Q  (S.-et-O.;. C o n f o r t  
1 n U i  à u A r i L l l l l i l J  m o d e r n e ,  garage, 

comm., parc, beau jard. angl. C®®5,S(Xi”'. A  v e n d r e .  
S'adr. MM. Bernheim erères, 23, r. Arcade, Paris.

LOCATIONS
Environs de Paris

IRES B ‘® PR O PR IE TE , vue sup"®,àlouer,meubl. 
, ou non, 10,000*, 102, b^ de A'ersaillcs,St-Cloud.

CAPITAUX
Offres et Demandes

D T;T  r * T A IT P  CAPIT.AUX SONT DEMANDES 
W ll/ J j l j lW L lr j  pour extension I M P O B T A N T E  
A F F A I B E  I N D U S T R I E L L E  en pleine pros- 
périté. — Agences s'abstenir.

Ecrire V. 1349, rue Feydeau, n® 7, Paris.

UIAISOliS RECOIUIIIAIIDEES
O b jets a rtistiq u e s

T a p i s s e r i e s  a n c i e n n e s , Meubles et sièges 
anciens. — L E M A IR E . 7, rue Caumartin.

Médecine, Pharmacie

Alimentation

MENU
P o t a g e  S o l f c r i n o  

S a u m o n  sciuce m o u s s e l in e  
F'ilets. e n  c h e v r e u i l  s a u ce  p o i v r a d e  

V o l - a u - v e n t  à  la  f t n a n c iè r e  
P i g e o n s  à la  S t u a r t  

S a la d e
C h a r lo t t e  g la c é e  

F r u i t s  
C a fé

C u r a ç a o  b la n c  sec W y n a n d  F o c k i n k  

VINS
S a i n l - M a r c e a u x  v i n  b r u t  1900

OCCASIONS
Ventes, Achats, Echanges

(rCYL.LA BUlRE
Prix intérejssant.— Dujany, 5, avenue Trocadéro.

OÉmÉNACEIYlENTS & GARDE-MEUBLES
Paris

MAPLE & C°, Ltd
R ue BOUDREAU, p rè s  de  l ’O p é ra .

DÉMÉNAGEMENTS
ET GARDE-MEUBLES

Emballage fa it par des ouvriers expérimentés. 
Expédition de Mobiliers

] ) a n s  'J o u s  l e s  P a y s  d u  JJ o n d e
Vastes Garde-AIeubles,

Réception et livraison de bagages. 
D E V I S  J f R A N C O  S U R  D E M A N D E

Le Meilleur tonique est le V IN  COCA M .ARIANI

HOTELS RECOmHIANDÊS

F R A X C E

NICE - TERMINUS-HOTEL
REMIS A  NEUF. C h a u f fa g e  à  e a u  c h a u d e  p a r t o u t

A V I S

En France, les A n n o n c e s  de 
V i l l e s  d’e a u x .  H ô te ls  e t  C a s i ­
n o s  j o u is s e n t  d ’u n e  t r è s  g r a n d e  
r é d u c t i o n  p jo u r  u n  m i n i m u m  
de 15 insertions par mois.

A L L E M A G N E

BERLIN. -  HOTEL KAISERHOF
W ILH E L M  PLA TZ . — CENTRE M ONDAIN

BERLIN - MONOPOLrHOTEL
Bahnhof Fricdrichstrasse. Ho u lleg atte , Direqt*'.
•*’ ' . '  ̂ —..—......  ........ . I I
Q J)T \ OTüÀT Forét-Noire). —  HQTEB BT 
Ü>T. D l j A ü l r J i N  PENSION HIRSCHEN, coçnu 
comme Hôtel de famillo 1®*'ordre. 100 lîts. Bains. 
'Lum. clectr. Prix modérés. H. Dossenbach, Propr.

VOYAGES ET EXCURSIONS
Paquebots

MOUVEMENT

Saint-Thomas, IS-avril.
M O N T R Î I A L  (C. G. T.), venant de Haiti et es­

cales, est parti pour Le Havre.
Port-Saïd, 19 avril.

A D O U R  (C. M. M.}, venant de Madagascar, est 
parti à 9 h. soir.

Suez, 20 avril.
E L - K . A N T A R A  [C . M. M .), venant dc>UExtrème- 

Orient, est arrivé à 2 h. malin.
Santos, 20 a v r il. .

S A N  N I C O L . A S  (Hamb.-Amer. Li,), Centre-Bré­
sil-Hambourg, est parti.

Bahia, 20 avril. ,
S A O - P A U L O  (Hamb.-Amer. L i.), Hambourg-La' 

Plata, est arrivé.
Crookhaven, 20/21 avril. .■

X.'l P R O V E N C E  (C. G. T.), venant de N.e-w- 
A^ork, a été signalé par télégraphie sans fll, 
en route pour l e  Havre.

RENSEiGHEDüENTS UTILES

L e Saint de demain : S a in t  G e o rg e s .

- T
Mariages

Mars»* riches. M*“® Bouvier,54,r.Dunkerque’SO^;)

OFFRES ET DEfilANOES D’EMPLOIS
i'! '

Couturières

C outurière blouse linger.,dés.jour. bourg.,Mb. 3j. 
la semaine. Mlle Bertho, 16, rue de PasSy.^,'

Gens de Maison

C uls'inière, 29 a., et fem, de ch., 20 a., dem. pl., b. 
réf. Ecr. M. L. et M. B., 40, av. Philippe-.Augusté.

Conducteur-mécanicien, 40 a., célib.. dem. place, 
France ou étranger. — E. A., 102. rue d’Avrôn.

I m p r i m e u r - G é r a n t  : QU INTARD . - 

Paris, Im prim erie du F i g a r o ,  26, rue Drouot. •

V •.

R eO tie â ' à r l  & d© C r i î i q u e '
Le N“ 4 VIENT DE PARAITRE: 2 - '5 0  le N" chez tous les Libraires

T é la d a iia  L a u r e n t  T a i lh a d e ,  ^P ierre  V i î l e t a r d ,  C o le t te  W i l tÿ y  

O l i v i e r  S e n io r ,  R o b e r t  S c h e f f e r ,  J e a n  M o r é a s .
VE.NTE &  A D M IN IS TR A T IO N : M esse in , éditeur, 1 9 , QuaiSt-Michel.

RÉDACTION et ABO NNEM ENT 30 f. par an. Etranger 36 f. : 24, ru e  E u g èn e  M an u el» P a r is  (i6^

I I

Exposition photographique internationale
DRESDE 1909

P a la is  de V E x p o s it io n  — M a i-O c to b r e
Photographie artistique et scientifique. — Technique de la 

reproduction. Industrie. — Exposition particulière pour 
l ’ethnographie des pays et des peuples. — Eu exploitation : 
Photographie d’observatoire et Pholo-Télégraphie du docteur 
KORN. — Photographie par pigeons voyageurs. — Expé­
riences instructives et intéressantes. — PARC DES FÊTES. —  TOMBOLA.

D D C T T s a n s  frais S üfliclera, Fonctionnaires et h TOUS 
1 n  E  I s'siGSAT.BquoANDRIEU,70,r.Lafayette,Paris.

:
Pllulef f  ondantcl

d e M a r î e n b a d - H•2-3-5 
fc SAVON BMODg COURTOIS

U5->? nu*>d.ePfQ<â ,,.PARIS - ty.tf 
Vh iscodv U«OTica

C H E iV n iM  D E  F E R  D ’O R L É A N S
F a c u l t é s  d o n n é e s  a u x  v o y a g e u r s  x>our se r e n d r e  

s u r  l 'u n e  des p la g e s  de  B r e t a g n e  d esserv ies  
p a r  le  r é s e a u  d ’O r lé a n s .

t o B illets d’a lle r  et retour individuels. Ces 
billets de toutes classes, valables 33 jours, 
avec faculté de prolongation moyennant sup­
plément, sont délivres jusqu'au 31 octobre 
a toutes les stations du réseau d’Orléans 
pour les stations suivantes :

Saint-Nazaire, Pornichet, Escoublac-La 
Baulc, Le Poiiliguon, Batz, Le Croisic, Gué- 
^•ande, Quiberon, Saint-Pierre.-Quiberon, Plou-

2 '

harnel-Cavnac, Vannes, Lorient, Quimperlé, 
Concarneau, Qeimper, Po iit-l’Abbé, Douarne- 
nez et Chàteaulin.

Réduction de 20 à 40 ®/o suivant la classe 
et le parcours.

' B illets d’a lle r  et  retour collectifs de 
FAMILLE, en 1®®, 2® et 3® classes, délivrés aux 
fam illes d’au moins trois personnes, de toute 
station du rés<3au à toute station du réseau 
située à 60 kilom ètres au moins du point de 
départ.

a). Saison de printemps : Du jeudi qui pré­
cède la fête des Rameaux au 25 juin. V a li­
dité : .33 jours, 2 prolongations fcàcultatives 
de 15 jours, moyennant supplément.

h) Saison d’été : du 25 juin au 1«® octobre: 
Va lid ité jusqu'au 5 novembre.

Rédaction des aller et retour pour les trois 
premières personnes, de 50 ®/o pour la qua­
trième et 75 9/0 pour la cinquième et les sui- 
A'àntes.

Arrêts facultatifs à toutes les gares situées 
sur •l’itinéraire.

Faculté, pour le chef de famille de. reati'éif 
isolément a son point de départ. Délivrancé 
à un ou plusieurs membres de la famillo do 
cartes d’identité permettant au titulaire de 
voyager isolément à demi-tarif entre'le-.point 
dé départ et le point de destination men­
tionnés sur le billet.

' * h- ■

-vü --.ù ^  fil/ ’Oi
.ii, *3l.

MARCHES FINANCIERS
I •
M ém ento. i-̂ r/A Paris,,la;,tendance s'est amélio- 

'réo/—-'Marché 'bien ■ tenu à Londres, calme à 
vJBfi'lîh. ;

. .  ̂\ V-, . -----
' '■ ■ Paris, 21ain'il... h .. . .... . . .

f  iliQ QWuVement de hausse qui se poursuit 
èû-p6 moment ikdus a valu, au début de la 
séhïice, quelques réalisations de bénéfices ; 
màîs c(3s offices ont été facilement absorbées 

pendant là,dernière heure, les demandes
la plupart

Ü'ès^cfour's'an-dessuff du'niveau de la veille.
. Le public financier, maintenant rassuré 
Bur les événéments de Turquie, suit avec 
ihoi^S'd’attcntion-les dépêches. Sans se dé­
sintéresser complètpjnçnt do la lutte enga­
gée entrie les .Jeunes-Turcs et les partis réac- 
tionnaires.j il est dé plus en plüs convaincu 
que tout^sé réglera pacifiquement et que les 
puissances n’auront pas à intervenir (îans le 
conflit. C’est ce qui a permis à.’ la 'i’ente tur­
que (le refroYivéïr les hauts coiii-s cotés avant 
les incidents-de Stamboul et aux autres fonds 
étrangers de repréndre à sa suite.

I.C seul compartiment qui se tienne à Té- 
cart du mouvement d’amélioration générale 
'e.st,celui de la Honte française : à tort ou à 
raison, l'échéance du 1®*' mai paraît préoccu- 

,p.er un peu les acheteurs et le comptant offre 
toujours. Nous devons- remarquer, cepen- 
4ant, qu’en clôture les dispositions se sont 
légèrement raft’ermies.
;■ Nous né: serions pas complets si nous ne 
Bignalions également la bonne tenue du 
gi;ou]K) dé4'mines- d'or ; la récente hausse 
aVait déterminé, ici aus'si, des allégements à 
rouvorlure de la séance, mais l ’avance per­
due u'a pas tardé à être regagnée et, au con­
traire de ce qui s’éjait passé hier, les plus 
hau.ts cours ont été les derniers, 
f Notré'3’0/0 terminé à.97 87.

I f  Extérieure espagnole s'inscrit à 99 20 ; 
.le Porlugais 3 0/0 à.61 50; le Serbe A 0/0, à 
ÊÜ; le Turc unifié, à 93.

Parmi les fonds russes, le A 0/0 Consolidé 
clôture à 88 50 ; le A 0/0 1901, à 87 75 ; le 
S -0:0 or 189!, à 73 95 contre 73 97 ; le 
3 OfO or 1896, à 72 20 contre 72 35 ; le 5 0/0 
490.6, à 103 30 contre 103 02 ; le 4 i/2 0/0 

*,à.9-4 25 contre 94.
,.Déns 1(3 groupe des grands établissements 

de crédit, ià de Paris s’échange à
1,6130 ; le Cowploir d'escompte, à 712; , le Cré- 
(lû'lyonnais, à'l,2J3 ; le Crédit foncier, à 743;

Société flarseillaise, k 8b2 ; la Société gé­
nérale, à 663. Nous rappelons que la sous- 
cripti(;n au.x 200,0(X) actions nouvelles de 
500 francs, (|ui porteront de 300 à 400 mil­
lions de francs le capital social de cet éta­
blissement, prend fin demain. Ces actions, 
émises 650 Irancs, jouissance de l ’exercice 
eh cours, sont, réservées par préférence, dans 
la proportion irréductible de une action nou­
velle pour trois anciennes, aux actionnaires 
actuels, ce (jui ne représente pour eux qu’un 
décaissement de 400 francs par titre, l’action 
nouvelle étant, comme l’ancienne, libérée de 
2 ^  francs. La Banque française termine à 
256 ; le Crédit Mobilier, à 123 ; la Banque de 
l ’Union^Parisienne, à 818.
' Parmi les.valeurs industrielles, la Thomson 

cote 705.
Les cheinins français demeurent calmes : 

Esl, dW; Lj/on, 1,368; /Vord, 1,740; Orléans, 
i;385.' -

Le Métropolitain reste inchangé à 502 ; le 
Kord-Sud termine à 310.

Parmi les valeurs d’électricité, les Ateliers 
dé constructions électriques du Nord et de 
L'Est (Jeumoût) sont à 318 ; les actions de la 
Société d’électricité de Paris, à 434 ; les obli­
gations 4 0/,0, à 488 50; Y Eclairage électrique,
t m .

Dans le compartiment des valeurs étran­
gères, la Banque d.’Athènes cote 119; la Ban­
que centrale mexicaine, 432,

Le/{îo clôture à 1,819 contre 1,798; la Cen­
tral Mining à .393 contre .‘388.

La Briansk revient <â 269 ; la Sosnowice 
s’avancu à 1,5.10 ; les Naphles de Bakou, à 
870r'

Les chemins espagnols sont plus calmes : 
Saragoss4-,-kÇ)'o-, Nord de l ’Espagne,, 341;. 
Andalous, 198.

Les obligations 5 0/0 du chemin de fer de 
Bosario à Puerto-Belgrano sont à 481.

Les obligations 5 0/0 des Chemins de fer de 
Goyaz terminent à 432.

Bourses étrangères
Londres, a v r i l ,  5 h. 10. — Marché bien 

tenu. Consolidés en avance ; Chemins anglais 
irréguliers. Fonds étrangers fermes j les fonds 
russes, ottomans et brésiliens ont été actifs ; 
valeurs cuprifères calmes d’abord, puis de­
mandées ensuite, notamment le Rio-Tinto, Va­
leurs américaines diversement traitées ; quel­
ques offres en Southern Pacific, en Atchison ; 
par contre, des demandes en 'Hkltini(5re,' en 
Canadian Pacific.

Berlin, 21 a v r i j ,  3 h. 10. Bourse calme. 
Fonds allemands ,et prussiens bien tenus ; 
fonds étrangers térmes. Groupe américain peu 
traité ; valeurs ,de banques sans, changements 
appréciables ; .valeurs industrielles et de char-.’ 
bonnages irrégulières ; on a offert un peu la 
Bochumer, la Harpener, la .Gelsenkirchen, la 
Laura. ' ' ■

'Vienne, 21 a v r i l ,  3 b. 5. — Marché calme. 
Fonds austro-hongrois soutenus. Crédit mobi­
lier moins bien ; le Foncier a détaché son 
coupon ; Chemins autrichiens soutenus, mais 
Lombards lourds ; Lænderbank hésitante ; 
Alpines fermes ; Tabacs ottomans demandés.

Bruxelles, 21 a v r i l ,  h. 16. — Le marché 
a offert au début une .grande hé.sitation, mais 
il s’est ressaisi et la clôture s’est effectuée de 
façon satisfaisante. Le Rio est en hausse. Les 
valeurs de charbonnages et de sidérurgie ont 
maintenu leurs bonnes dispositions.

Madrid, 21 a v r i l ,  4 h. 35. — Marché faible, 
affaires presque milles. (Change immobile.

IJ1F0H1«ATI0|ÏS FH lA ]ÏG IÈ lîES
---- --------

COMPTOIR NATIONAL D’ESCOMPTE. — C'e.?t aujour­
d'hui que se tei-niine l'émission des 100,000 ac­
tions nouvelles, créées, en vertu de l'autorisa­
tion accordée, par l ’Assemblée générale extraor­
dinaire d’avril 1900, et représentant l’augmenta­
tion du capital social de 150 à 200 millions. 
Nous avons déjà fa it ressoi-tir que cette opéra­
tion était rendue nécessaire .par le développe­
ment important des comptes principaux et la 
progression constante des affaires.

Les bénéfices, notamment, ont progresse de la 
manière suivante : 1890, 2.83'2,(XlO francs ; 1895, 
5,200,000 francs ; 1900, 8,490,000 francs ; 1905, 
8,ÎK)9,000 francs : 1908, 10,265,0lX) francs. •

C’est donc dans des conditions iiarticulière- 
mont opportunes que le conseil d’administration 
a décidé raugméntation de 50 millions.

Nous rappelons que ces 100,(XX) actions nou­
velles do 5(X) franc-s sont ,émises au prix de 
650 francs et réservées par préférence aux ac­
tionnaires actuels à raison de u.ne action nou­
velle  pour t r o is  actions anciennes à titre irré­
ductible et à titre réductible sur la quantité de 
titres pouvant rester disponibles, ces demandes 
évenlu.olle.s étant reçues à l ’exclusion de toutes 
souscriptions émanant d«:i tiers non actionnaires.

TRANSALASKA-SIBERIAN RAILWAY COMPANY. — La
T r a n s a la s h a -S ib e r ia n  R a i h c a y  C o m p a n y ,  au ca­
pital de 6 niillion.s de dollars (Compagnie du 
chemin de fer Transalaska-Sibérien) va émettre 
en souscription publique les 26, 27, 28 avril pro­
chains, 30,000 obligations de 100 dollars 5 0/0 or 
(515 francs'i, abonnées au timbre français, faisant 
partie do Démission de 100,G/X) obligations volée 
par l'assemblée' générale des actionnaires du 
23 novemtire, 1908. Ces obligations, offertes au 
public à 432 fr. 60, soit 150 francs en souscrivant 
et le solde, 282 fr. 60, k  la répartition, du 8 au 
15 mai procha'n, ont un revenu net de tous im­
pôts de 25 fr. 70 par an, ce qui constitue un ren­
dement net de 5 fr. 95 0/0, prime de rembourse­
ment à 515 francs non comprise.

D'après la notice publiée dans l’annexe du 
J o u r n a l  o f f i c i e l  des 8 et 22 février 1909, tous les 
biens mobiliers et immobiliers de la Compagnie 
sont affectes à la garantie du remboursement des­
dites obligations et du service de leurs intérêts.

Los souscriptions seront reçues aux. dates in- 
diquee.s et le sont dos à présent par coi-respon- 

À l'agence de la Compagnie, 2 0 , rue (le la 
Boétie, à-Pans.

Dfiro.
reven
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FONDS D’ÉTAT FRANÇAIS
Tr.

50
'•50

0 0 P erp étu e l.......Ol
— T

O,'O A m ortissable C
33 -,
Obligation Tunis - G 
Annam -T onkin  2% '/,... ■> 
M adagascar 2'a % 1897..'»

-  I90:j-05.»
A f i ' iq .O c c id e n t .3 A lOü.i.»
A lg érie  3 I'/iÔ3r . ............,->
Indo-Chine 3 % 1899. . .»

-  3% 19IR;.'...»
V ille  de P aris 1895 4%

-  1809'3%..»
-  18713%..»
-  1875 4%..»
-  1879 4 % . . »
-  ♦  1892214%»
-  1894-99 2)4
-  1898 2%..■ »
-  1899 Métr.»
-  1904 2)4 %»
-  Ï905 2 î %;» 

Ville de M arseille  1877.»,
~  de L yo n  1880 3%. .»

97 30 97 35
97 45 97 37

•98 05 98 35
98

4-01 490: ,,
80 -ô.i
82 •35 * ' ; .
91 15 . 91 :iô

•452 •4.12 • •
•11-)
4?3 50 .

4 , 0 • •.
420 75 422 50
!).5Û 25 r,'!.-) ,.) !_ . .
575 , , 4 75
409 75 409
5.45 4 0 547 . .

OS
F-- 20 
-. H'

399 25 
372 .. 
420 .. 
407 .. 
442 .. 
395 .. 
407 50 
109 -25

5i3 
399 50 
371 .50 
42(1 50 
407 ..

394 ! 
407 25 
109-50

193C 
! 819 
I 259 

470 
209

1213
997
123
730
292
393
•663

- . 1

T-l)

SOCIÉTÉS DE CRÉDIT
E T  O B L IG A T IO N S  D U  C R E D IT  F O N C I E R -

FGOj Banque de F ran ce ...... G,4270 . . .4'2-7'( ••,-(-•5
52 12 — d’A lg é r ie ...........»:i475 . . 4 585 .. -t-lO
-1-7 50 ■ -  de l’fndo-Chine» i 1399 -..1401 -' ■ 2
8 35 — d’A th èn e s....... T; 120 ..I 119

51 13 — du M exique»H0:i5 .. 10.19 . ;-(-.4
2S, 31 ■ — Centr'® M e x ic '. » : 431 . -432
22 50 — O ttom ane..........»j 716 .. 715
15 p. — E sp ''d e  C réd ite! 287
18 j). — H yp d’E spagne » 719
90 » — P aris-P ay-B asT  lG3t
40 » — Union P a ris '..C | tS17
12 7)0 — FrançCom .Ind'P ‘*'»~
'25 24 — des P a y s  autr.»
11 iio L and B an k  o fE g y p t ,. .»
4'2 50 Com p" A lgérien n e —  G 
» »i — FrancM in.d’OrTi 

30 » Com pt'nat d’tescompte» I
55 » Crédit L y o n n a is .......... »!
14 37 — ludust' & Com '. ('■  j
6 2-5 — M obilier Fra.nç.T

— F on cier Egypt-CI 
A ssociation  m in iè re ..T

' Central M ining..............»
Société g é n é ra le ..........»
Crédit foncier actions...»
O b lig .co m '*2.90% 1879. C

— ■ 3% 1880.»
— 3% 1891.»
— 2.60% 1892.»

, -  2.90% 1899.»
O b lig .fon c'“ 3% 1879.»

— 3% 1883.»
— 2.90% 1885.» .49;!
— 2.80% LS95.»
— 3% 1903.»
— 3% 1909.»

B ons à lots 100 fr. 1887.»
O b l.B .h yp oth " 1,000 fr»

ACTIONS CHEMINS DE
Bône à G ueim a............C 071..
D épartem entaux 3 % ...  » 990 ..
E s t . . . . .................. » 939 '
— Action de jouissance... .», 419 ..

E st-A lgérien ...................» 715 ..
M étropolitain de Paris» 502 .. :

Nord-Sud») 312 ..:
M idi............................... » 1151 . . I

— Action de jouissance.... ». 588 .. '
N ord.............................. -T 1737 .. I

V!:

- . 1

15

-4SI ..
503 ..
397 ..
.454 ..
405 ...
510 ..
434 75 
463 50 
4?5 ..
500 25 -t-.. 
2.58
99 50 ^ . 

575 .. '- .2

. 1
i>r,

30 »| 
22 50! 
35- 50: 
15 501 
30 *> 
19 » 
3% i 

50. » 
25 *> 
72 »
56 » i 
59 *>
.44 • ».
38 50 
21 » 
28 75
57 - »

O rléa n s........................... »
— Action de jouissance... .»

O u est................................»
— Action de Jouissance....» 

Ouest-A gérien(r,àü00f)»

30!ir. 
10 p.

19 p-

P aris-L yo n -M éd iterr-T i..
A n d alou s.........................»'
A utrichiens-H ongroisC  
Congo sup"- a u x  g* lacs. • 
Sud-Autrich* L om bar . < 
M éridionaux d’Italie..» 
Nord de l’E sp a g n e.. . .  .T
P o rtu g a is ........................U
S a ra g o sse ...................... ’f

1380 .. 
958 .. 
922 .. 
479 .. 
993 50

308 .. 
1159 .. 
.58() 50 

1740 .. 
i;i.58 .. 
1389 .. 
954 .. 
925 50 
475 50 
963 .. 
1360 .. 
198 ..

3Ô3

341 .. 
:)95 .. 
406 ..

.50

-10

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER
Bône à G ueim a............C
D épartem entaux 3 % . . .  » 
Est 52-54-59,5 % (r. 95Üf.)..»
-  3%................................ »
— 3% nouvelles................ .»

50 -  2'%%.............................»
» : Est-À'lgérien 0%............ »
»iM idi3%.............................»
»i — 3% nouvelles....................»
» Nord 3%........................... »
ni — 3% nouvelles.............. »

50 — 2)-̂ % (r.àüOOfr.)...»
» O rléans 3%......................»
»| — 3% nouvelles.......»

50' — 2)/3%(rem.â50Ûf.)»
Ouest 3%..........................»

— 3% nouvelles.......... »
50 -  Z'A%......................»

O u est-A lgérien  3 %.........
D auphiné 3% ................. »

. p .-L .-M . Fus. anc. 3% .» 
S'v — Fus. nouv.3%» 
'. 'M éditer.5% (r.à625f.)->

-  3% ............... »
• /P aris-L yon  3% 1855.. » 

(^VP--L--M. 2.^% ...........»

.434 50 
422 50 
991 50» 
445
438 ..! 
400 ..I 
435 50' 
438 .. I 
435 50 
■447 .. 1 
441 50 
402 5ü 
440 
437 50 
395 
340
437 
391 
428 ..
438 
440 ..
439 75 
639 .. 
■43s 75 
438 ..

)0 ..

+  •

/O :
50

399

484 50 
421 ..
964 . . : - f  
440 . . ' - f  
.438 50' 
390 50
435 ..
438 25
4.85 ..
449 25 
440 50 
4.52 ..
440 50
436 50 
396 ..
439 75 
4 3 7 ^
389 25 
4-28 ûOi-f 
439 ..1 +
441
43() 50 
6.19 50 
■43S ..
-438 ..
401 ..

— :1

— . 3

-L..

l 73

I.'

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER
15 » Sud de la  F ra n ce ..........C
1.5 » Andalous 3 % 1"  Série—
15 »i -  3% 2' -  '
15 « A sturies 1'" nypottiènue...»
15 » A u tr .-H on gr. 3 % F' hyp. »
14 33 ............................................
1.5 »,G oyaz (Brésil) 5%........ >
JC » L om b.3% (Sud-Autr.)anc..
10 A — — noùv..»
j3 » M adrid-Sarag.3%l"liyp.»
15 »! — — 3%2'liyp.>
15 » Saragosse-C uen ca 3' h.»
15, »,Nord-Espag. 3% F'üyp..»
•1̂  , _  _  8%2«iiyp..)
15 » Pam pe]une Spécial. 3% >
17). » P ortugais 3%priv.l"- rang i
20® '» R usses 4% 19('i3. . . . . . .__•»
15 »,Saloniq.-Constantinop.»
'20"’ » Sm j'rne-C assaba 1894.. »
20. »i — — 1895..»

ACTIONS INDUSTRIELLES & DIVERSES

414 .. 415 .. -(-.1 ..
.-141 .. 3-43 .. -b.2 ..
333 50 . . .
372 50 371 .. [ lié
427 750119

426 50 — .1 25

43Ï 75 -432 + ;.' 25
292 50 29.1 25 + .. 75
•289 . . 288 75 25
397 50 396 50 -.1  ..
389 .. 389 50 +  .. 50
388 .. 388 .. . • . .
289 .. 389 ..
.177 .. 378 .. + . i  ..
370 50 375 .. - . 1  50
342 .. 34.1... ,-f- .1 ,..
422-50 4-25 .. - f .2'50
336 .. :j.13 .. -.3  ..
465 .. .469 .. + . 4 ..
450 ..
4-18-.; •450,'75 + .2 ■ 75

25 A ciéries de F ran ce — Ci 510 
50,-,-fi. — de L o n g w y ...» :ll50 
CO.»;-'»-! - — de M iC hèville»|1270
75 » A t.&  Chant.de la  Loire» 11780 , 
4.5 p Ch.&A tel.de S'-Nazaire» 975
40 -’*> A gence H a va s...............» 890
15 *>''B ateau x  P a ris ie n s...... »' ' 250
2 031 B r ia n s k .......................... T .270

1.5171 Canal de S u ez...............» 4700
(7138; — Part de fondat'C 2118
■12171 
2.5 34 i 
-ÉJ.71

Société civile ..»  3110
— S""’.'............... » 98'2
— A ctio n s’jouiss.» 4035 

» Com p' Franc .d.Métaux» i 673 
». Société de P enarroya.»  1174

Comp' Géné'» des Eaux»
— Géné*'Transatl.»
— H a v r a is e ..........»
— Charg'* l'éunis..»
— W a g .-L its  ord.. .T
— — priv...»
— Contin*' Edison C
— In"' Téléphones» 

D ocks de M arseille  —  » 
E aux therm*'* de Vichy» 
Etabhssem** Cusenier.»

» »j — Decauville»
80 — D u va l.........»
27 3t) Figaroex-c-14,17f')0J'av'09»
■25 » F iv e s-L ille ...................... »
5-5 « F org.& A c.delaM arin e»
85 »: — du N.&dé l’Est»
55 »;F'’& C h ‘ delaM éditerr.»
18 ?) G rand-H ôtel...................»
7 50 Gd* Moulins de Corbeil»

80 » Schneider &C"Creusot»
15 « Soc m ét.de Montbard.»
60 » Gaz Central — .............. »
;0 » M agasins Gén.de Paris»
2'JO » B o lée ................................ »
50 » M okta-el-H adid 500 p .’.»

", 21M essageries Maritim.»
l-î»̂ 50iMa3fid a n o ..................... »

» « Om nibus de P a r is .......T

; 510 
11.59 
1280 
■1779 
. 975 

880 
! 250 
j 209

,2iis
'3410■

t 50 Tram -w ays-Sud........... »
20 " Petit J o u rn al...............G
60 » P etit P arisien  part bén.
19 -20 P rin tem p s.................... »
13 » Rente F o n cière .............»

105 R io-T into..

t
1915
219
400
•491
379
389

1395
332
•409

2290
587
45

1270
505
609
1390
1911
1274
258
147

1970
237

1-485
(535

4000
1919
198
568

1338

Î85
395
850
470
478

..T 1798 
6953i . •» Société C ' de Dynamite»

15 » tS*'P aris'd ’Ind"électr.» ! 292 
•JO «'Sels gem m .Rus.m érid.» i 368 
. » » I Société du Gaz deParisC  ' 289 
55 » I C h arb . de Sosno-w ice.. T : 1503
27 50 Thom son-H ouston...... »j 701
30 »;T ra m w ay s F ran çais. .C» 
j5ü » i T élégraph es du Nord.. » '
45 » I Union des Gaz I" série.. »
10 »; V oitures de P a r is ........ »

.. » 974 50

à’ iôiii
. . '  219 50 
. . ' 399 .. 
. .!  510 ..
. .  377 . .
. . ''3 8 8  .. 
..il383  .. 
. . i  3.3-4 .. 
. .  .106 .. 
.. -2246 .. 
50’j' 585 50 
75 i 45 50 
..11275 .. 
. . i  508 .. 
50i 609 50 
..11385 .. 
. .!  19-24 .. 

1275 ..

iis  !!
1988 ’. .  
231 .. 

■1485 .. 
. .  627 .. 
..'4000 .. 
..!1619 .. 
50; 172 .. 

■563 .. 
1335 .. 
224 .. 
185 ..
394 .. 
860 .. 
499 .. 
.480 .. 
1819 .. 
669 .. 
292 ..
395 .. 
287 50 

1.510 ..
705 .. 
589 .. 
780 .. 
849 .. 
219 ..

.1 50

50

-7 8

-.3 50

15

FONDS D’ETAT ETRANGERS
A n gla is 2% %...................T
A utrich iens 4 % o r .......C
■ Argentin .4% 1896 (Resci).T
■ -  4% 1900.............»
B résil 4% 1889............'. . .»
Sao-Paulo 5% 1908 .......C
B ulgarie  (Princ.de)5 % 1896»

-  5% 1902T
Congo(Bons à lotsi............(7
Domair''- A u trich e 1886- »
Em p.Chinois 4% lib. ..»
Egypte U nifiée.............. »

— P riv ilé g ié e  —  »
Espagne E xtérieure 4% T
E spirito-San to.............. C
Haiti 6% 1899 ...................•
H ellém que 1881.............. »
Italien 3*4 % ....................T
Japonais 4% 1905............ »
M aroc 5% 1904................. »
M exicain 4% 1904...........»
Minas G eraes 5% 1897.C 
N orvégien  3)4 % 1904-05.»
P ortugais 3%................. T
Obi.Tabac P o rtu g .4)4 % •*»
H ongrois 4% o r ..............»
Roum ain 4% 1898............ »
Russe 5% 18-22................. »

-. 4% 1880................. »
— 4% 1889 ................. »
— Consol.4% 1"& 2'S'*.T
— — 4% 1901.......»

3% 1891-1894 or...»
— 3% 1899 o r ........ .

85 lOi 85 101 . . . .
99. . 99 20 -*-.. 20
95 95 99 15 4-.. 20
95 60 . • • . .. ..
85 50 89 20 +  .. 70

50,8 .. 506 50 -.1  50
497 .. 499 50 + .2 50
505 .. ........ ». . .
91 71 9.1 25 - . .  50

309 50 3(H> 50 • * • •
100 .. 100 .. • • • • •
105 80 105 80 • • • •
100 55 100 85 + .. .10
99 27 99 20 - . .  07

500 .. 510 .. +  10 ..
,499. .. 499 .. ■ • • •
2.15 .. • • • • • • ■ • •
104 -2.1 • • • • • • ■ • «
99 70 • * . > • • • «

5 -2 2 ..
95 40 97 4Ô +  .2 ..

502 .. 501 .. -.1  ..
97 95 97 50 —.. i5-
ci 55 61 50 - . .  05

501 50 502 .. -.1  50
97 .. 97 .. • • ♦ •
9:t 50 93 95 + .. 4.5

106 80 107 40 + .. 60
88 50 89 .. +  .. 50
85 75 86 .. +  .. 25
88 20 88 30 + .. 10
87 25 ». . .
73.97 73 9.1 (12

k Î2 35' 72 20 15 ■

Cours de clôture | Diiréi. 
'd'hier | d’a-ai. j constat.

78 85 78 70 15
0(J .  •

103 02 lô:i 3Ô +  ■ ' 28
94 .. 9.4 25 t " 25
81 75 82 .. -i-.. 25

497 .. • . • . . ,
99 25 99 30 + " 05
93 20 93 .. 20

475 .. » .  * a . J a a

.4.12 . .

4'JÜ .. !!! .!
73 30 73 65 o5

FONDS D’ÉTAT ÉTRANGERS
Russe 3)̂  % 1894.............. T

-  4% lntér'2f.GG67..C
-  5% 1909................. T

•- A'A%vm.........»
Serbie 4% 1895...,............ »

-  5% 1902 Mo'nopol... .»
Suisse 3)4 % cc.f.lS99-1902C 
Dette Turque Gonv.Unir. .T

O ttom . Consol. 4 % . . .  »
Ottom. priorité 4% ...........»
O blig. D ouanes 4%.......»
U ruguay 3).( % 1891.......C

OBLIGATIONS DIVERSES
Panam a Bons à lots........ C
Suez 0% ...........................»

-  -8% -.................»
Port d u R o sa rio ............»
C ' des ..............................

- T ransatlantique....»
- G é n é r ''d e s E a u x 3% »

-  -  4%»
F ives-L ille  4%............... »
Gaz & E a u x .................... »
— F ran çais et Etrang»
— Central 4 % ............. »

L its m ilita ires...............»
M essageries Maritim*. »
Om nibus 4%....................»
V oitures 3*/ %.................»
Ld B a n k  o fË g y p te  3)4 %»
-W agons-Lits 4% ...(T!.»

113 . . 112 75 - . .  25
608 . . • 910 . . - .̂2 a a

474 . . .474 . . • a • •

508 75 509 . . *t" • • 2o
503 25 503 50 . .  2»t
379 . . 376 50 -.2  50
4:33 . . .433 . .

510 50 515 . . 4-’4 5Ô
491 75 492 . . + . .  25
.49.4 . . 498 50 4~ ■ t i>0
495 . . 493 50 -.1  50
510 . . 510 . . • • a a

607 . . .  • • a . • • a •

•412 . . 413 . . + .1 . .

504 .  -. • . > « «

376 50 378 . . -7- .  1 50
401 . . 401 . .

504 . . 504 . . a a .  .

MARCHÉ EN BANQUE 21 avril

Argentin 4 %-T 
i'Bresil5%1895 
I +- 5%190’3
. — 4%R6SCi
Intér. Espagn. 
fflexicaiii 5 %. _  0)/ _

Roum.5%03(3 
LotsTurcs. .T 
De Beers ordi 
Harpener. . . > ; 
Hartmann...! 1 
Huancbaca..ii 
Laurium greci * 
S‘'LorOietPich|

Hier 
90 80 
97 12 

100 95 
86 07 
78 70 
52 90 
35 20 

103 .. 
172 25 
334 .. 

1455 ..  
53-2 .. 
84 . 
56 

358
/i)

1Aujourd 
90 95 
97 32 

101.90 
86 35 
78 7.5 
52 90 
35 35 

103 .. 
172 25 
3.38 .. 

1460 .. 
5.31 .. 
84 .. 
59 50 

358 ..

CapeCopper.T 
Tharsis nouvi
Platine...... C
Electr. Lille.! 
Union Tranw! 
Cercle Vichy.! 
Gbal. Nécess.! 
Cercl.Monaco!
— Cinq...)
— 0bl4%» 

Plaq.Lumière! 
Tav.Pûussct.!
— Zimmsr.) 

Soie artifact!
— pHrts»

Hier 
192 .. 
143 50 
4.02 .. 
243 .. 
35 .. 
110 .. 

1158 .. 
5340 .. 
1075 .. 
309 .. 
402 .. 
110 . 
98 

298 
57

/U

lAiijourd 
194 . 
1-44 ..  
403 ..  
240 ..

1156 .. 
5300 .. 
1067 ..

■414 ." 
îlO . .

, 99 .. 
298 .. 
57 50
SOU-, Marché ferme en général. Fonds d'Fltat 

tenus.
La D e  B e e r s  o r d in a i r e  gagne 4 francs, la p r é ­

f é r e n c e  1 fr. 50. J a g e r s f o n l e in  o r d in a i r e ,  1 franc 
mieux.

Le P l a t i n e  progresse de 3 francs. L ’assemblée 
ordinaire de cette Compagnié est côivv'oquéé pour 
le 26 mai.

Lcà M a l t z o f  s’avance de 6 francs. On dit ciue le 
conseil d'administration de cette Compagnie pro­
posera à l ’assemblée générale du 8 mai de ré­
partir un dividende, efe 15 roubles par action, 
égal au précédent. B a l i a - K a r a ï d i n  et T o u l a  en 
progression de 2 francs : la H a r t m a n n  perd 
1 franc.

•L’aciion E l e c t r i q u e  -  L i l l e -  R o u b a i x - T o u r c o i n g  
passe à 240, profitant des demandes produites 
par la constante plus-value des recettes de son 
réseau secondaire. Pour les 15 premiers jours 
d'avril, la/ recette » s’;c.st élevée à 15,302 fi-. 45, 
contre 10,502 fr. 25 poür la  période correspon­
dante du mois dè mars, en progression de près 
de 50 0/0.

L ’obligation 5 0; 
l ’E s p a g n e ,  se trai
quc les intérêts do ce titre sont payables en or , 
et que ce revenu est, de ce fait, soustrait aux 
fluctuations du change.

)/û hypothécaire N o r d - E s t  d e  
lire- couramment à 460. On sait

MINES D’OR A PARIS 2T avril
Cassinga......
Cbartsred.... 
Consol. Goldfl. 
Crown Deep.. 
EastRand...'. 
Ferreira Gold. 
Frencii Rand.. 
Geduld Prop.. 
Geldenb. Deep.

— Estalo 
Gen.Nlin.Fin..
Goerz A.....
Golden Horse S 
Johannesb.lnv 
Lancaster...

4 «  
21 75 

133 
434 50 
127 50 
397 50 
20 
80 
112 .. 
29 50 
45 .. 
42 50 

196 50 
39 .. 
10 25

Cù

21 75 
1.32 50 
-432 .. 
127 ..
39S 50

81 75
m 50
29 50 
45 ..
■43 .. 

169 .. 
37 2.5 
10 25

Langlaagte Est 
May Consol... 
New üoeh—  
NewSleinEst. 
Randfo.Est.G. 
Rand Mines.. . 
Robinson Deep 

— Gold 
RoodeportC.D. 
Rose Deep—  
Simmer and J. 
S.Afr.GoldTr. 
Transv. Land. 
Van Oyk Pr... 
Village M.R..

3.3 50 
52 ..
49 25 
5t 25

218 50 
127 50 
2.17 50 
32 .. 

117 50
50 25 
87 25 
64 75 
32 50

103 ..

74 75 
32 25 
51 75 
46 25 
51 50 

218 .. 
126 50 
2.19 . .  
32 25 

117 50 
50 75 
87 ..  
04 25 
32 50 

103 50

Peu de variations de cours dans le groupe des 
mines d’or sud-africaines, qui demeurent très 
fermes.

Un câblogramme reçu de la Modderfontein B 
Gold Mines annonce qu’un sondage a recoupé le 
filon à 182 pieds de profondeur. Les autres son­
dages opérés ont permis de reconnaître à ce 
filon une teheur de 17 pennyweights 65. sur une 
puissance d’abatage (Je 36 pouces. D’autre part, 
la Transvaal Gold M ining Estâtes télégraphié 
que le nombre de pilons en travail atteint actuel­
lement -i5. Enfin, on aviso quo le r.apport de la 
Durban Roodepoort, pour l'excrcice 1 '.h)8 , accuse 
üri montant' de bénéfices de '58,175 livres ster­

ling," y  compris le produit des ventes dos ré­
sidus. . .

On fa it remarquer qu’en raison de la politique 
des fusions,'qui a commencé à être mise en exé­
cution au Transvaal, 45 Compagnies, représen­
tées par 16,446,(XX) actions, se sont fondues en 
11 Compagnies représentées par 10,594,6(X). ac­
tions. Ont donc disparu : 34 Compagnies et 
5,851,400 actions.

i .
Bourses étrangères

LONDRES, 21 avril

Consolidés. 
Fpanç. 3%. 
Argon. 1883 
Brésil 4%.. 
pypt3c% 
Exter. Esp. 
Italien S-’L 
Portugais.. 
Russe4%..

Allemand 3%. 
Prussien 3%. 
Extérieure... 
Russe Cons4% 
Hongrois. ... 
Italien ...  
Turc Unifie... 
Ch. Autrichien 
Ch. Lombards.

Brésil 4% —  
Extérieure4% 
Turc Unifié.!. 
Banque Octom. 
Lots Turcs... 
Lots Congo...

Autrichien Or.
— Couron 

Hongrois Or..
— Couron 

B'Autr.-Hong. 
Crédit Autrich 
Créd.Fonc.Aut

Hier Aujourd.i Hier
85 85 1/8 Turc Unifié. 92 ./.'
97 . 1 _ 97 ./. Japons % 02 101 1/2

104 ■ /• 101 ./. Banq. Ottom 18 3/8
84 ■ /. 85 ./. Anaconda.. 9 5/16
t)8 ./. 98 ./. Rio.......... 71 5/16
98 1/4 98 1/4 Tharsis— 1» i 1 hp

103 1/4 103 ./ Ghang. s P'** 25 28 3/4
01 3/4 61 3/4 Eso.h.Banq. 1 3/8
86 5'8 87 ./. Argent mèt. 23 11/16

BERLIN, 21 a v r il
86 90 89 90 Dresdner Bank 150 50
80 90 86 90 Disconto Com. 189 10
• • • • • • • • Deutsche Bank 241 60
85 90 85 70 Berlin Hand.. 172 70
94 75 95 . Bochumer.  . . 229 50

104 70 104 70 Laura........... 197 . .

93 75 93 . . Gelsenkirchen 188 75
149 -40 149 50 Harpener. . . . . 193 60'
18 70 18 50 Changes'Paris Si 3Ô

r  r?'--
AulourJ; ■
92 l/S 
101 1/2
18-U2 
9 'j/32

W
25.28 3/4 

" 13/8 
23'7/8

150 20 
189 50 
241 60 
172 60 
225 .. 
195 10 
188 .. 
■1,92 40 
81 3S

BRUXELLES, 21 a v r il
84 25 85 . . Rio Tinto__ 1806 . . . 1821 -

~97 75 98 .. Saragosse act. 408 50 498 25
92 5G 92 92 Nord Esp.act. 341 25 341 75

717 50 . . .  a .  ; Mètrop. Paris. 502 75- 502'50
174 . . 173 . . Raiiways èlec. 141 50 141 N

a •

89 . . 89 . . . Parisien éisctr 262 75 263 • •

116 35 
95 25 

112 35 
92 55 

1785 . 
633 20 

1099 ..

VIENNE, 21 a v r il
Lænderbank.. 1116 .10 

95 30 
112 35 
92 55 

1785 .. 
631 70 

1070

Alpines.......
Tabacs Ottom.! 
Chem.Autrich. l 
Lombards—  | 
Lots Turcs... | 
Change s'Paris

440
060
3 3 1
689
110
182
95

50
439 50 
6G4 50 
337 ... 
697 20 
no 50 
183 50 
95 28

ROME, 21 a v r il
Renteltal.5% . 104 87» 104 95» 

- • - 3 % -  71501 7 1 5 0  
BanqNationale 1-279 . .  1-277 . .  '
Gh.Méridion.. 977 . . .  978 . . '
Ch.AléditeiTan .390 . . I  395 ..»
Changes'Pans' 100 60 iOO 60!

MADRID, 21 a v r i l
1 Intérieure 4% 
|Amortiss.4%. 
IAmortiss.5%. 
{Banq.d’Espagn 
Céd hypoth4 %

! Change S'Paris

87 851 
95 75 

102 80 
459 75-1

83 15 
95 50. 

102 75
4.19

,'ii

Atchison Top. 
Baltim.& Ohio 
Canada Pacific 
Chicago S'Paül 
Denv.-Rio-Gr. 
Erié Railr.act 
Eriègen.obl.. 
Illinois esnt.. 
Louisv. Nasv. 
Mew-Y-Huds..

NEW-
107 1/4 
H4 1/4
176
149

5/8 
l ,-'8 

53 1/2 
30 3/8
et ./.

145 7/8 
138 1/S 
130 5/8

YORK, 21 a vril
107 1/8 
114 1/8 
176 ./.

53 . / .I  
31 . / .  
74 1/2 

141 . / .  
1.18 . / . .  
129 3/8

New-Y-Ontar-.- 
Pensylvanie.. 
Union Pacific. 
West. Un. Tél. 
Argent-Métall. 
Amalgain. Gop. 
Anaconda.. . .  
Calumet Héc.. 
Cuivre..........

49 5/8 
136 .7 . 
187 1/8 
69 3/4 
51 1/2 
76 5/8 
45 1/4 

610 J.. 
12 93

49T/8 
135 3/4 
186 5'/8' 
70 . / .  

■51 7/8 
75 7/8 ■ 
44 1/2 

605 . / .  
12 93

MINES D’OR A LONDRES 21 avril'-
Apex.......... ..
Angl.FrencQ 
AuroraW(N)' 
Ghartered.. 
Cinderel. D'. 
City and Sub 
Crown Deep 
Crown Reef 
De Beers D. 
Durban Dp.. ! 
Durb.Rood. ! 
East Rand.. ' 
Ferreira.... 
Ferraira D. 
Geduld . . . .  
Geldenb. Dp! 
Geldenb. Est' 
Gen.MIn.F.
Goerz........
Gold.Hors.S 
Goldfléids.. 
Jagersfont. 
Jub ilec.... 
Jumpers...

4 3/4 
2 5/.12
1 5/16 

16/4 1/2
2 7/16
,l 1/2 
17. ’/.
12 1/4 
12 15/16 
2 9/16
2 15/10
5 l'16 

J5 3/-i
5 5/8
3 7/.12
4 3/8 
1 3/16 
l 25/32 
I 23,32
6 5/8 
.1 1/4
5 7/16 
1 3/4 
1 9,16

•4 3/-4 1 Juinp.Ocep. 1 1/2-2 3 /lG i Kleinrontein 2 1 /2
1 5/ I 61 Langl.Est.. 2 7 /8

16/ 4 1/2; iVley. &Charl 2 '.5 , '8
2 7'16 Modderfont. 12 9/32
T l ' 2 New Goch.. 2 1/32

17 1/4 New Steyn. 1 13/16
12 1/4 NourseO.. . 3 5/16
12 15.'16 Rand Collier l  15/16
2 9/16 Rand fdines. 8 5/8
2 3/8 Robinson D. 5 1/16
5 1/16 Rood.U M R 2 15/16

13 3/4 Rose Deep. 4 3 /8
5 .5/8 Simm & Jack 2 1/.32
3 7/16 Trans. C.Ld 2 1/2
•4 1/2 Tr.Delagoa. 1 3 /8
1 3/16 Transv.G.M 2 27/32
l 25/32 Treasury. . 12/6
1 3/4 Van D yk.... 1 1/4
6 5/8 Van R yn... 4 17/32
5 9/32 Village M-R. '4 1/16
5 7/16 WestR. Cons 18sh .
1 3/4 WitwatOeep 5 1/2
1 9/16 Wolhutsr. . 4 7/16

3 1/a 
2 1/2
1 7/3 ,
2 5.I8.’

13 1;2.
2 3/32 
1 13/16
3 5/16
1 15/10 . 
8 5/8 , 
5 1/16

. 2 31/32
4 5,.'82 1/82 
2 7'16
1 3/8
2 7/8 

12/6
1 1/4 
4 9/16
4 1/16 
18sh
5 1/2 
4 7 / 1 5

Prochaine réponsB des primes: 24 avril.— Reperts: 26'avrll.
L o n d r e s ,  21 a v r i l ,  5 h. 20 s o i r .

L e  groupe des mines d’or sud-africaines »  
conservé unt: bonne allure. Los cours n’ont qu« 
peu varié cependant, et-l’on semble vouloir-sui»-' 
tout avoir en vue de consolider les-cours, aç-, 
quis. V

La Prem ier Diamond cote 8 3 /8 , cijntre 8 o/lb.

D F I R N I E R S  C O U R S  É T R A N G E J ^ ^

Change sur Parla i.. 
— sur Londres.

Hier
11 æ 

100 58 
10 VS 

.15 7732

Barcelone.......
Gênes..............
Valparaiso......
Rio-de-J aneirô

M é t a u x  s u r  L o n d r e s
C u iv r e ,  comptant..........  .17 2 /6  contre..........

— à trois m ois... 58 17/6  , ,-f-
P lo m b  anglais....... 13 10/. espagnôl

Aujourd.
’ 11 85 ’ ‘ 

100 90
107/ 8

i/<|.

57 5/.

Ayuntamiento de Madrid




